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INTRODUCTION 

LIN 1930, nous aeons entrepris l'etude du genre Narcissus L. 
Li aux points de vue caryologiguep de la morphologie externe 
et de la repartition geographique, convaineus de que is combi-
nelson de ces etudes pourrait contribuer a reclaireissement des 
relations phylog-enetiqucs des especes, et, par consequent, a 
l'etabiissemcnt de la classification naturelle du groupe. Lent 
donne guy, pour arriver a ce but, it a fallu rassembier foutes 
les espkes et faire lour etude, le travail a avarice asset lente-
ment, mail nous avons public Ies resultats de nos recherches 
perfidies au fur et A rnesure que eertains sous-groupes ont etc 
etudies ( FERNANDES, 1934, 1937 a, 1), 1939 a, h, 1940, 1943, 19496; 
FERNANDES et FERNANDES, 1946), 

A present, des representants de touter les especes linneen-
nes ont etc examines. et, par ce fait, le moment est venu de 
presenter une vue .d'ensemble des conclusions de nos recher-
che& Dens ce but, nous avons elabore un diagramme (Pl. 1), 

soot montrees les relations de parente des especes qui nous 
semblent les plus probables d'apres nos etudes. Dann ce travail, 
nous analyserons tout d'abord les raisons que nous ont amene 
a concevoir [es rapports montres sur le diagramme, et, ensuite, 
nous envisagerons [es problemes de la nature et de l'impor-
tance des proeessus qui ont agi et agissent encore dans ['evo-
lution du genre. Nous terminerons en cliscutant les relations 
entre la caryologie et la systematique dans ce groupe et en 
proposazit une nouvelle classification du genre. 
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LESPECE ANCESTRALE 

Chez le genre Narcissus L., on trouve une serie oneuploide 
de nombres chromosomiques, constituee par les chiffres 7, 10, 
11, 13, 15 et 25, dont les trois premiers nombres sort des 
chiffres de base d'autant de series polyploides. II est a rernar-
quer que tandis que la garniture des especes aux chiffres 7 
et 13 est constituee surtaut par des chromosomes heterobra-
chiaux et isobrachiaux ( v. FERNANDES, 1934, 1939 u. b. 1943 
et 1949 b; FERNANDES et NEVES, 1941; FERNANDES et FERNANDES, 
1946), les especes aux chiffres 30 et 11 presentent des gar-
nitures oft les chromosomes cephalobrachiaux dominent ( v. 
FF.RNANDES., 1934, 1937 b, 1940, 1943 ) et une espece a n = 15 
possede une garniture se composant de chromosomes isobra-
chiaux, heterobrachiaux et ciphalobrachiaux (FERNANDEs, 1943). 
11 y a done chez le genre Narcissus L. trois caryotypes distincts: 
le premier correspondent aux especes N. rupicola Duf., 
N. scaberulus Flenriq., N. calcicolu Mendonca, Wutieri Moire, 
N. juncifollus Lag., N. gaditanus Boils. et Reut., 11. Fil inuli-
/torus Wilk, jonquitla L., N. jonquil/aides Walk., Fernan-
desii Pedro, N. viridifiorus Schousb., N. triandrusL, N. Pseudo-
Narcissus L., N. asturiensis Pugsley, N. egclamineas DC., 
N. minor L., N. odorus L., N. pacticus L., N. gracilis Sabine, 

incomparabilis Mill, et N. Buthocodium L. ; le deuxieme aux 
especes elegans Spack, Tomtits L. et N. Broassonetii 
Lag.; et le troisieme a N. scrotinus L. 

L'existence de ces caryotypes pourrait amener a peruser 
que le genre a eu une origine biphyletique. Les earac-
teres de la morphologie externe, la facilite d'hybridation de 
N. Tozetta L. avec les especes a x = 7 et le comportement mein-
tique de N. Poetaz Alsace hybride d'especes appartenant 
aux deux premiers caryotypes, qui ntontre que, probablement, 
toys Les 7 chromosomes de la garniture de N. poeticus L. peuvent 
s'apparier avec des chromosomes de N. Tazetta L. ( v. FERNANDES, 

1950 ), ne s'accordent pas avec cette hypothese. D'autre part, un 
examen attentif des idiogrammes rt. -tont-re qu'il V a chez les espe-
ces a x = 10 et 11 des types chromosomiques semblables a ceux 
existant chez les especes a x 7 et on peut constater meme 
que la garniture de N. scrotinus L. (v. FERNANDES )  1943) est 
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interrnediaire entre les deux autres caryotypes. Ces faits mon-
trent done 'vie le genre a eu une origine monop1 yletique. 

tine fois cette conclusion acquise, une autre question doit 
se poser. Quel est le nombre de base primaire du genre ? 

Dans des travaux anterieurs ( FERNANDES et NEVES, 1941; 
FERNANDES, 1943), nous avons montre que les chiffres 13 et 15 
ont ete secondairement derives de 7 et que le nombre 25, 
trouve chez N. dubius Gouan, a ete engendre par rhybridation 
dune forme tetraploYde de N. juncifo!ius Lag. (28 chromoso-
mes) et dune forme diploide de N. Tazetta L. (22 chromosomes), 
suivie de duplication chromosomique (FERNANDFs, 1937 a). En ce 
qui concerne les chiffres 10 et 11, on constate qu'iI existe un 
rapport assez etroit entre eux, puisqu'on trouve chez une 
meme espeee (N. Tazetta L.) des formes a 10 et d'autres a 11 
chromosomes. D'autre part, on peut remarquer que les garni-
tures de ces deux groupes de formes sort constituees par des 
chromosomes ayant beaucoup de ressemblances. El est done 
probable que ces deux chiffres aient eu une origine commune, 
ou bien qu'un deux ait donne naissance a l'autre. Pour ces 
raisons, nous pourrons considerer ces deux nombres comme 
un scul, qui sera designs par 11(10). De cette facon et Rant 
donne que 10 est multiple de 5, la discussion pourra se burner 
aux nombres 5, 7 et 11(10). Done, dans le but de resoudre la 
question du nombre de base primaire du genre, trois hypo-
theses peuvent etre envisagees: 

1) Le diffre 11(10) est primilif et aurait engendre k 
nombre 7. 

Par le fait que 11(10) est le nombre de base le plus fre-
quent chez is farnille des Amaryllielacees, quion trouve parmi 
les especes de Narcissus a x = 11(10) des formes possedant 
des caracteres qui peuvent etre consideres comme primitifs 
(couronne rudimentaire chez N. Broussoneiii Lag. et petite 
chez N. eleguns Spach) et que quelques-unes des especes 
de ce groupe possedent des sires geographiques reiativernent 
vastes (N. Tazeita L. et N. elegans Spach), it semble que cette 
hypothese doit etre la plus probable. Cependant, contre cette 
conjecture militent les faits suivants: 
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a) La derivation de la garniture des especes a 7 chromo-
somes a partir de celle des especes a x=-11(10) exige l'admis-.  

dune suite d'evenements ( translocations qui ant rendu 
plus longs les bras courts de trois chromosomes; translocations 
qui ant donne naissance a trois chromosomes appartenant 
des types tout a fait differents de ceux existant chez les espe-
ces a x=11(11)); et elimination salt de 4 soft de 3 centromeres) 
aussi complexe que l'hypothese ne peut pas etre consideree 
comme probable; 

6) Les especes a x = 11(10) sont constitutes par des 
plantes dont la morphologic externe indique une constitution 
polyploide ( plantes vigoureuses, a bulbes volumineux, a feuilles 
longues et larges et a inflorescences pourvues de nombreuses 
fleurs), tandis que les individus de la plupart des especes 
x-7 presentent des caracteres de diploides; 

c) Le nombre des especes a x= 11(10) est fres petit 
relativement a celui des especes 	— 7 ; 

d) La forme des chromosomes et le cours de la meiose 
( FERNANDES, 1937 6, 1950), montrent que dans les garnitures 
haploides des especes a x — 11(10) it y a repetition de quel-
ques chromosomes (l'homologie de ces elements, si elle nest 
pas complete, est tout au mains partielle ), Landis que les 
garnitures des especes a x — 7 ne montrent pas de trace de 
l'existence de chromosomes repeteg, pnisqu'elles presentent 
touiours une meiose reguliere avec la formation de 7 bi-
valents; 

e) serotinus L., dont la garniture diplaide se compose 
de 30 chromosomes, West pas un triploide. D'apres la morpho-
logie des chromosomes et le cours de la meiose, cette espeee 
est tres probablement un hiper-tetraploIde derive dune forme 
a x = 7 ( v. FERNANDES, 1943); 

f) Les garnitures des especes a x = 11(10) sont consti-
tuees surtout par des chromosomes heterobrachiaux a bras 
courts asset petits et par des chromosomes cephalobrachiaux, 
c'est-a-dire par des types plus hautement differencies (LEwrrsict, 
1931; LEVAN, 1935; BABCOCK, STEBBINS et jemioNs, 1937; BABCOCK, 
1947 ; etc.) que ceux qui composent les garnitures des espe-
ees x 7. 
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2) Le chiffre 11(10) est derive de celui dune forme an-
cestrale x = 5, qui a engendre aussi le nombre 7. 

D'apres cette hypothese, les formes a x = 10 seraient des 
tetraploldes et celles a x 11 des hiper-tetraploides. Les especes 
a x —7 pourraient avoir ite engendrees soit par la duplication 
de deux chromosomes, soft au moyen du clivage transversal 
des centromeres de deux chromosomes. 

En opposition avec cette hypothese, nous pourrons pre-
senter les objections suivantes 

a) Malgre une etude intensive, nous n'avons trouve 
jusqu'a present aucune forme a 2n — 10 ; 

b) La morphologic des chromosomes somatiques des 
formes a 2n = 20, bien qu'elle revele !'existence de deux paires 
de certains types, ne montre pas qu'on puisse attribuer aux 
garnitures une constitution vraiment tetraplokie ; 

c) Le cours de la meiose chez N. Poetaz ec Alsace n 
( FERNANDES, 1950) ne permet pas non plus attribuer a In garni-
ture de N. Tozetta L. une constitution tetraploide; 

d) L'apparition de trivalents et de tetravalents chez les 
especes a 2n = 20, 21 et 22 est assez rare; 

e) Le polymorphisme caryologique mis en evidence par 
la comparaison des garnitures des formes a 20, 21 et 22 chro-
mosomes nest pas facile 'A expliquer ; 

f) Dans les garnitures des formes a x = 11( 10), it y a 
predominance de chromosomes cephalobrachiaux, tandis que 
l'hypothese exige predominance de chromosomes heterobra-
chiaux a bras courts relativement longs. 

3) Le chiffre 11(10) aural! 	direciement derive de 7. 

La derivation postulee par cette hypothese pourrait avoir 
cu lieu d'apres les deux procedes suivants: 

a) Clivage transversal des centromeres de trois chromo- 
somes de la garniture de in forme ancestrale, suivi de petites 
translocations qui ont rendu ces centromeres sub-terminaux; 

6) La forme ancestrale a 7 chromosomes aurait donne 
naissance a des triploldes. Au moyen de Is conjugaiEon des 
gametes formes en plus grande quantite par ces formes ( ga- 
metes a 10 et a 11 chromosomes), d'autres formes a 2n = 20, 21 
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et 22 auraient ate engendrees. Etant donne le fait clue, chez 
les Narcisses, la pollinisation est croisee, les trois garnitures du 
triplokle pourraient presenter des differences structurelles. De 
nouvelles alterations de la meme nature pourraient apparaitre 
dans le triplokle lui-meme, et, par suite de toutes ces alterations, 
le triplokle pourrait etre amene A produire des gametes ayant 
une constitution genetique voisine de ceile de Fete triploYcle, et 
une garniture dont les elements s'accoupleraient par paires le 
plus souvent pendant la meiose. Au rnoyen de ce meeanisme, 
les nombres 10 et 11 auraient pu s'etablir (FERNANDES, 1937 b). 

D'accord avec Ie premier point de vue se trouve le fait 
qu'il y a, dans la garniture de N. Tazetta L., deux paires de 
chromosomes longs et quatre paires de chromosomes courts 
pourvus de centromeres subterminaux, les plus longs pouvant 
correspondre aux bras longs et les courts aux bras courts des 
chromosomes qui ont suhi la division transversale des centro-
meres ( v. FERNANDES, 1950). Cependant, le fait gull y a dans 
Ia garniture Tazetta des chromosomes repetes ( si l'homologie de 
ces elements nest pas complete, elle est tout au moins partielle), 
come l'etude de Ia meiose chez N. Poetaz c Alsace l'a montre 
( FERNANDES, 1950 ), ne s'accorde pas avec l'idee de considerer 
la garniture de N. Tazetta L. derivee de cello dune forme an-
cestrale par division transversale des centromeres de trois chro-
mosomes. Par contre, !'existence de chromosomes repetes dans 
la garniture Tazetta s'accorde fres bien avec le deuxierne point 
de vue, c'est-a-dire avec rid& de considerer Ia garniture des 
formes a 11( 10 ) chromosomes derivee dune forme triplokle 
de l'espece ancestrale a x — 7. Cette hypothese permet encore 
d'expliquer les faith suivants 

a ) L'extraordinaire polymorphisme morphologique de N. 
Tazeita L.; 

6) Le polymorphisme caryologique trouve aussi chez 
N. Tazetta L.; 

c) Le comportement des chromosomes pendant la melon 
des formes de N. Tazetta L. a 2n = 22 quo nous avons rapporte 
dans un travail anterieur ( FERNANDES, 1937 b). 

Etant donne l'explication satisfaisante de tolls ces faits, 
nous croyons pouvoir considerer comma dernontree l'hypothese 
quo le nombre 11(10) a ate derive de 7, par suite d'alterations 
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structurelles survenues chez une forme triplorde de re-spece 
ancestrale du genre. 

De Bette fawn, nous sommes arnenes a conclure que le 
nambre de base primaire du genre Narcissus est 7 et cue, par 
consequent, la garniture haploide de respece ancestrale devrait 
se composer de 7 chromosomes. 

Du point de vue ecologique, on constate qu'aux especes 
du genre Narcissus correspondent quatre habitats principaux 
fentes des rochers des montagnes plus ou moins elevees oia 
quelque humus siest accumule ; prairies des montagnes; prairies 
des plaines plus ou m.oins, ecartees de la nier; et prairies et 
sables des regions coheres. 

11 est a remarquer quc la plupart des especes diploIdes et 
les formes diploides des especes oit i l dxistence de polyploklie 
a ete reconnue croissent surtout dans les montagnes, salt 
seulement dans les fissures des rochers ou des cailloux ( N_ rupi-
colu Dui., N. scaberulus licnriq,, N. calcicola Mendonca, etc.), 
soit sirnultanement dans les fentes des rochers ou des cailionx 
et dans les prairies des montagnes ( N. fonquilla L, N. triondrus 
L., N. juncifolius Lag. et N. Bulborodium L.), suit seulement 
dans les prairies des regions montagneuses ( N. Pseudo-Narcis-
sus L. et N. poeticus L.). Par cont-re, orti constate que la phi-
part des plantes croissant clans les prairies et dans les sables 
des regions coheres correspondent a des especes ayant une 
constitution polypididc (N. serotinus L., N. Tozetta L., N. 
Broassorketii Lag., N. elegans Spach et N. viridifiorus Schousb,) 
r_lu A des formes polyploldes dont les diploides respectiis era's-
sent en general clans les montagnes (N.. Bulhorodium L.), 

Lievidence sembie done indiquer revolution suivante: fen-
tes des rochers  -.  prairies des regions montagneuses  •  prairies 

des reg-ions plaines — prairies et sables des regions coheres. 
espece ncesirrile du genre dev•ait certainerneni croitre dans les 

fenies des rochers des rnontagnes. De cep point de vue, respece 

ancestrale serait done comparable h N. rupico/a Dui., N. scabe-
rulus Henriq. et N. calcirola Mendonca. II est a retnarquer que 

ces especes, en rneme temps qu'elles presentent des caracteres 
prirnitifs du point de vue ecologique, appartiennent a un sous-

groupe de la section janquilleae DC. ( v. FERNANDES)  939 b.) 
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qui peut etre considers primitif en ce qui cancerne Ia reparti-
tion geographique (aire disiointe RSSCZ etend.ue, depuis le Grand 
Atlas jusqu'aux montagnes de la province de Leon et du nord 
du Portugal ) et quelques caracteres de la morphologic externe 
( feuilles etroites et ileum jeunes peu odorantes). ll est a 
remarquer de plus que l'idiogramme des especes de ce sous-
groupe, correspondent a Ia formule 2 LL+ 4 L14 2 Lp 2 I 2 
1p+ 2 Pp', possede les caracteres les plus primitifs du genre 
(FERNANDEs, 19396). De Bette fawn, est trey probable que res. 
peee ancestrale ale •.te pourvue dune garniture chromosomique 
semblable ci celle qu'on trouve a pr4sent chez ces especes de la 
section jonquilleae DC. 

L'etude de la repartition geographique tnontre que la 
plupart des especes du genre (v. FERNANDE.s, 1939 6) possedent 
des representants dans les montagnes comprises entre les 
detroits Betique et Sud-Rifain. On constate aussi que quelques 
especes se trouvent simultanement de part et d'autre de la Medi-
terranee (N. Buithacudium L., N. serolinus L., N. elegans Spach. 
N. Tazetta L., N. rupicala Duf. et N. viridiflorus Schousb.). 

Ii est donc presque certain que le centre d'origine et de dis-
persion du genre Narcissus L. ait elle la region qui a ere jadis 
constituie par une partie du sud•est cf l'Espagne et la region 
correspondant a la partie /a plus occideniale de to  Mediterrande 
actuelle reliO are nord de I Afrique. 

Les recherehes paleogeographiques ( v. FERNANDES, 1943 ) 
ont montre gu'au pleistocene Ia Mediterranee kali probable-
meat divisee en deux mers interieures, par le fait que deux 
liaisons existaient entre l'Europe et le nord de l'Afrique. Urge 
de ces liaisons etait celle que nous considerons comme corres-
pondant au centre de dispersion des Narcisses, tandis que l'autre 
etait constituee par 'Italie, la Sidle, Matte, nord de Ia Tunisie 
et les regions interrnediaires aujourd'hui effondrees sous les 
eaux de la Mediterranee. 

Etant donne que 1V, serolinus L., IV. Tazetta L. et N. ele-
gans Speed se trouvent en Sidle et dans lc sud et rouest de 
l'ltalie, ii est evident que ces especes ont dt) avoir gagne ces 
regions en peuplant la derniere liaison. De eette favor,, nous 
devrons consicUrer fres probable que l'espefce ancestrale ail fait 
son apparition au commencement du Qualernaire. 
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Du point de vice morphologique, cette forme ancestrale 
strait une petite plante bulbeuse, croissant dans les fissures 
des rochers ou quelque humus s'est accumule, A feu.illes etroites, 
vertes, etalees, a hampe florale - eylindrique, A ornbeile pluriflore 
et a flours peclonculees, petites, jaunes. non-odorantes, h tube 
relativement large, a couronne rudimentaire et a &amines 
libres egales sub-gals. 

Apres avoir peupie les montagnes qu'au commencement 
du Quaternaire reliaient I'Espagne au Maroc et probablement 
aussi les regions limitrophes, cette forme, dune facon presque 
explosive, a engendre crautres qui sant devenues, respectivement, 
les souches des sections jonquilleae DC., Serolini Parl., Her-
azione (Salisb.) Spreng., Helen(' (Haw.) Aschers. et  Graebn. et 
Ganumecles Schuit, f, a des sous-genres Ajax Spach et Corbu-
(aria (Salisb.) Pax, tandis qu'elle disparaissait. 

Voyons rnaintenant l'histoire probable de chacun de ces 
groupes, en tenant compte des donne-es apportees par la caryo-
logie, la morphologic externe et la repartition geographique 

( voir toujours Ie diagramme de la PL ). 

SOUS-GENRE EUNARCISSUS PAX 

Section jonqualeae DC. 

Probablernent au bard de son aire, l'espece ancestrale 

aurait engendre N, rupicola Duf., espece qui presenterait, par 
rapport A la premiere, des Fleurs solitaires, sessiles au brie-- 
vement pedoncuiees, plus granules, legerement odorantes, 
couronne plus &-veloppee et aux filets inegaux, disposes en 
deux rangs superposes. Les differences pourraient Bien avoir 
ete engendrees par mutation de quelques genes et elks auraient 
rendu Ia nouvelle espeee inieux adaptee, par le fait que sa 

reproduction aurait ea devenue plus assuree. De cette Faun, 
N. 71:pica/a Duf., croissant, comme In forme ancestrale, dans 
les fissures des rochers, n elargi rapidcinent son aire vers le 

nerd et vers le sud, de telle facon qu'au moment de rouverture 
du detroit de Gibraltar, it occupait dera une aire qui lui a 
pertnis de persister dans les montagnes du sud d'Espagne 
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et du nord du Maroc, tandis que l'espece primitive serait par-
tiellernent detruite. L'aire de N. rupicola Duf. aurait ainsi et& 
divisee en deux parties par l'ouverture du detroit de Gibraltar 
et chacune de ces deux aires va rnairstenant s'elargir. En 
Afrique, N. rupicola Due. a avance vers le sud-ouest jus.qu'is 
gagner le Grand Atlas. La, peut-titre au bord de son aire de 
distribution, it a engendre. probablernent par mutation de gerses, 
Ia var. Marvieri Jah. et Maire qui, a son tour, par mutation 
des genes controlant la production des pigments jaunes de la 
Hem-, a engendre N. Watieri Maire, a fleur blanche (fig. 1 ). 

En Espagne, N. rupicola Duf. a avance surtout vers le 
nord-ouest et ainsi, apres avoir occupe le massif de la Sierra 
!Vagina, it s'iust install& dans les montagnes de la Nouvelle-
Castilie et de l'Estremadure espagnole et, de la. it a continue, 

gagnant les montagnes du sud de la V ieilIe-Castille, de Leon 
et ceux du centre et du florid du Portugal ( fig. 1 ). 

Apres avoir traverse ItEstremadure espagnole et I'Alenteio, 
N. rupicola Duf. a engendre, sur le bard occidental de son aire, 
probablement aussi par mutations de genes, le N. calcicola Men-
dollop qui a r6ussi as'installer dans la Serra. d'Arrabida (1), 
au sud du Tage, et dans ie massif de Mira &Aire, au nord de 
ce fleuve (fig. 1). 

D'autre part, en descendant des montagnes de la region 
centraie du Portugal, N. rupicola Duf. a engendre, probable-
rnent par mutation de genes aussi, le N. scaberuha Henriq., 
qui s'est installe dans la region granitique &Oliveira do Hospital 
et &Oliveira do Conde ( fig. 1 ). 

(1) La remarquable d ,erouverte de N. calcirolo Mendonce dans In Serra 
d'Arribida est toule reente et elle u k6 Fait par M. le Trig- A. R. Piro IAA 
SiLvA, Basel* Agron6iniee Nacional, Saeavetn i  qui a Wen voutu noum infor-
mer qu'll n herboris6e eette OBP=Ce, pour lo premiere cola, au ianvier 1949. 
dans tine prairie situeif d'un rt d'autre :ate de la route qui inane iiu Portintio 
et nu Convent. Ensuite, pendant Ia niEine excursion. it a reneontri la rii6nir 
empfiee croisuiaist dans les Fentes des roehera eakairea de 1. Serra de S, Luis. 

En 19M. finalement. BENTO harborine aussi cateirola dans un 
emir/3U voinin de is premiere k ea lite. 

Nouns remerelons vivernent M. k big. A. R. PINTO I)/4 SILVA pour thug 
ces rengeiglienzEntes, ainsi que pour 1 4envoi de quelques buibes qui nuus cpot 
perrnis de fake I -etude caryologique. Cette etude nexus a moritre que km 
plankes de In Serra d'Ardibida possi.ident den garnitures sembiablea it celles 
des plants de tilirti 
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Les deductions que nous venons de faire son pleinernent 
justifies, par le fait que 11. Waiieri Wre, N. scaberuius 

Henriq. et N. caiciceila Mendonca sorit assez voisins de N. 

Fig. 1.— Carte mnntrant ia nepartition giographique Kie N. rupicala 

Duf., N. rvicepli: Dui.. var. Maruirri Joh. ek Wire. N. Watieri Mart., 
N. sca b erLi t ut  Hen rict. e t N. coicieda Mendonca. Les Mates indi- 

quenl les directions des probables migratinns. 

rupicola Duf. soit du point de vue de la morphologic externe, 
soft du point de vue earyologique ( existence d'idiogramnies 

semi:dailies chez touter ces especes). 
La Forme ancestrale, par suite d'alterations structurelles 
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( v. FERN/04DM, 1939 b) accompagnees probablement de mutations 
de genes, parmi lesquelles on doit compter une qui a provoque 

F. 2. Aire g6ographique de N. juncifolius Lag. Les =drake' 
cites pour Menorque et Corse sont douteux. Les fliehes indiquent 

les directions des pm-mbles migrations. 

la diminution de la longueur des chromosomes, a engendre une 
autre espece, N. juncifolius Lag., qui, etant pourvue dune 
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ornbelle plurillore, a Fleurs incensement jaunes et fres odo-
rantes, a elargi rapidement son sire. Du fait que 1V. juncifolius 
Lag- ne se trouve pas en Afrique du Nord, it est probable que 
cette espece se suit differenciee a rendroit le plus avance vers 
le nord-est de rake de respece primitive, probablement dans 
la region de Grenade. A partir de cette region., juncifolius 
Lag. a gag-ne d'autres con trees ( fig. 2): 1) tout d'abord, it a 
avance vers le nord et le nord-ouest, en occupant la Catalogne, 
l' Aragon et le sud de la Navarre; ensuite, it a traverse les 
Pyrenees et 11 a gagne le midi de la France, en merne temps 
qu'il a avance aussi un peu vers le nord dans ce pays; 2) au 
sud, dans la province de Grenade, it a avarice vers rouest, en 
gagnant Cordoue et la cote atlantique de l'Andalousie, A 

Puerto Real et, Sanhicar de Barrameda. 
Pendant ses migrations N. jundlolius Lag. a engendre des 

formes tetraplofdes. Une de ces formes a reneontre sur sa route, 
probablement au nord de la province de Valence. uric forme 
de N. Tozeita L. a 2n 22. Par l'hybridation de ces deux 
formes, suivie de duplication chromosomique, une nouvelle 
espece, N. dubius Gouan i  a 2n - 50, a pris naissance (1). Cet 
hybride, devenu stable et fertile par suite de In duplication 

chromosomique, a avance (fig. 3) vers ie nord et le nord-
Quest, a depasse les Pyrenees et a gagne le midi de la France. 
Dans la zone cotiere de la Catalogne, N. duldus Govan s'est 

croise a nouveau avec N. junrildius Lag., en engendrant 
Prtjdlii Font -Quer. 

En descendant des montagnes de la province de Grenade 
vers le littoral, N. juncifolius Lag., peat-fAre par perte d'un 
segment ehromosomique, a engendre N. grudilanus Boiss. et 

Reut. qui a avance vers l'ouest a fravers la region cOtiere de 

(1) Par le fait que des forrnen tikraploides de W. juncifotius Lug. 

n'ont pas encore 6t6 	 retat spontune% nouns pourrons encore Slappo.- 

ser que le eroinernent dont N, 	Gounn e'te issu a eta lieu entre un 

gamike non.reduil produit par une forme diploide de N. jan.eifolius Lag, et 

un garnite normal de iV. Terzetia L tl n — 11. Cepentinnt, atant donna k fait 

quo des formes tkraploidesse forment asset souvent ii Vitnt spontane chez 

pr sque toutes Its espi.lces de Narcitsns, rtous crorann plus probable In 

pretniErn Ilypothi±se., qui ndmet ]'existence de formes tatraploides de N. jun. 

cifaliat Lag. a ritnt. spontane. 



126 	 A. Fernandes 

l'Atlantique, en gagnant presque l'extremite sud-ouest de la 
Peninsule Iberique ( fig. 4 ). La forme dont N. gaditanus Boiss, 
et Reut. est issue aurait engendre aussi N. minutifforus Willk., 
qui croit a peu pres dans la meme aire de N. geditanus Boiss. 
et Reut. (fig. 4). 

Fig. 3.— Are geographique de N. dabius Gouan. Les Flechea 

indiquent la direction de la migration. 

II nous semble legitime tirer ces conclusions, puisque 
N. eaditanus Boiss. et Reut. et N. minutiflorus Willk. sont 
assez voisins de N. juncifolius Lag. en ce qui concerne les 
caracteres de la morphologie externe, ils occupent le bord de 
l'aire de l'espece consider& comme parente et ils possedent 
des idiogrammes que ne different de celui de N. juncifolius 
Lag. que dans une paire chromosomique, qui est du type Pp' 
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chez /V, juncifirdius Lag. et du type P. chez N. graditanus Boiss. 

et Reut. et N. rninutiflorus Willk. ( pour une discussion plus 

detainee voir FERNANDES, 1 939 b). 
Par suite d'alterations geniqucs provoquees par des trans-

locations ( v. FERNANDES, 1939 b) et probabiemente aussi par 

Fig. 4. — Aires g6ographiques de Al. gadiirmus Boiss. et Reut. et 

minuiifIcrus Willk. Les Fkches indiquent les directions des 

probabtes migrations. 

l'action de mutations factorielles, l'espeee ancestrale aurait 

engendre une forme qui a donne naissancc au N. jonquilia 
L., qui, au moment des effortdrements de Ia Mediterranee occi-

denta]e, croissait deih dans les montagnes de la cote de J'Espa-

gne actuelle. Alors commencent ses migrations ( fig. 5); 1) 

vers le nord, pour gagner tout d'abord Valence et ensuite Ia 

Catalogne et les montagnes voisines des sources du Douro; 2 ) 
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des sources du Douro vers l'ouest, le long du lit du fleuve, 

pour gagner le Portugal 4 Barca Freixo de Espada A 
Cinta, Pocinho et Pinhao ; 3) vers le nord-ouest, pour gagner 
les monts des aientours de Toledo et la Sierra de Guadalupe ; 4 ) 

JoriquIllat, 
ilk-M. Jan quilltt Lvar. Henriquesi Scrip 

Fernan.desii Pedro 

Fig. 5.— Carte montrant la repartition geographique de N. Jan,- 

quilla L., N. jonquilla L. var. Henriquesii Sarnp. et N. Fernandoii 
Pedro. Les fleshes indiquent les directions des probables migrations. 

de ces regions vers rouest le long du Iit du Tage ; 5 ) vers le 
sud-ouest, en descendant les rriontagnes de la province de 
Grenade, pour conquerir une partie interieure de la province 
cue l'Andalousie et in zone cOtiere comprise entre Gibraltar et 
Sanlitear de Barrameda. 
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11 est a remarquer que les migrations vers le sud-ouest et 
l'ouest ont suivi le cours des fleuves Guadalquivir, Tage et 
Douro et qu'au Portugal respece ne se trouve qua croissant 
dans les fissures des cailloux des fits at des rives des fleuves. 

semble done que le transport des bullies et probablement 
des graines par les eaux joue un role asset important en ce qui 
concerne la dissemination de cette espece. 

Vers le bord oucst de faire situee au sud du Tage (fig. 5), 
N. Anguilla L. a engendre la variete Henriquesii Samp. (Cas-

telo de Vide et Tot-1-a°) et, en descendant le Long . du lit du 
Tage, it a donne naissance, probablement par l'inactivation de 
quelques genes ( FERNANDES, non publie), a une autre espece, 
N. Fernandesii Pedro, (iton a trouve recemment a Samora 
Correia ( PEDRO, 1947 ). 

En descendant vers le littoral atlantique d'Espagne, N. 
Anguilla L. a probablement engendre des formes tetraploi:- 
des, grace auxquelles it a reussi a croitre dans la region 
cotiere. Ces formes tetraploides ont alors trouve sur leur route, 
probablement dans la region delimitee par une ligne reliant 
Cadiz, Sevilla, Grazalema, Medina-Sidonia, Chiclana, Cadiz, 

gadllanus Boiss. et Reut. avec lequel alias se sont croisees. 

De ce croisement (1 ), une nouvelle espece a 2n = 21, N. ion-
guilloides Willk., est née. Cette espece, accompagnee de IV. gadi-
tunas Boiss. et Reut. et de N. rninatifloras Wilik., a avance 

apres A travers la region littorals du sud de l'Andalousie at du 
Portugal ( fig. 6 ) Presque iusqu'a gagner le Cap St. Vincent 
( v. FERNANDES, 1939 a). 

Ssavoisinant de la region oti:i aulourd'hui se place Gibraltar, 

rancetre de N. jonguilla L. a engendre un tetraploide qui est de-

venu le N. viridflorus Schousb., puisque l'idiogramme de cette 

espece correspond a la duplication de celui de N. jonguilk L. 

(1) Comme pour N. dubius Gouan s  nous pourrions supposer, par 
le fait qua nous n'avons pas trouve jusqu'i present des formes tetraplades 
de N. jonguilla L. 	spontane, qua N. jonguilloides Wi.11k. a ete issu 

du croisement d'un gamete non-reduit de N. Anguilla L. avec un gamete 

haploide de N. gedilanus Boiss. ek Reut. Cependant, nous croyonS qua des 
formes tetraplades de N. Anguilla L. existent a l'etat spontani et, par 
consequent, que Ia prerniire hypothese est la plus probable. 
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Cette nouvelle espece, form& peut-titre peu de temps avant 
l'ouverture du detroit de Gibraltar, a avance surtout vers le 
sud, le long de la cote atlantique africaine. Apres l'ouverture 

du detroit de Gibraltar, N. viridiflorus Schousb. a poursuivi sa 
progression dans cette meme direction, en occupant la zone 

Fig. 6.— Aire geographique de N. jonquillakles Walk. La migration 

a eu lieu le long de In region catiere, depuis la region voisine de 

Cadiz jusqu'au Cap St. Vincent. 

cotiere jusqu'au Cap Cantin, Simultanement, it a reussi 
peupler la region littorale mediterraneenne nouvellement formee 
de la peninsule des Djabala, Landis qu'en Espagne son aire, 
constituee par la region de Gibraltar et ses alentours, est 
rest& sans s'agrandir d'une fawn sensible ( fig. 7 ). 

N. intermedius Lois. possede 17 chromosomes somatiques 
et ce nombre, ainsi que la morphologie des chromosomes ( v. 
FERNANDES, 1934), montrent, en toute evidence, gull s'agit d'un 
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hyhride de N. Tazetta L. et N. jonquilla L., d'accord avec les 

points de vue de BowLEs (1934 ). 

Fig. 7.— Aire geographique de N. viridiftarus Schousb. Les fleches 

indiquent les directions des migrations, 

On a signale l'existence de ce Narcisse h retat spontane aux 

localites suivantes : Catalogne : Cadaques, aux alentours du Cap 
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de Nordfeo (BAKER, 1888; COLMEIRO, 1889; WILLKOMM, 1893; LAzAR0 
laizA, 1906; CADEVALL, 1933 ); Portugal (1): POvoa de Lanhoso 
(CowEiRo, 1889); France: alentours de Bayonne et de Dax 
dans les Basses-Pyrenees, et environs de Menton dans les 
Alpes-Maritimes (Roux, 1912 ; BOWLES, 1934 ); Italie: Pegli en 
Ligure (FIORI et PA0LErn, 1896-1898; BowLEs, 1934 ). On cons-
tate que, parmi les localites mentionnees, les deux parents de 
N. intermedius Lois. ne se trouvent ensemble a l'etat spontane 

qu'en Catalogne. De cette facon, si N. intermedius Lois. a 

ete engendre a Fetat spontane et non dans quelque jardin ( la 
deuxieme possibilite nous semble la plus vraisemblable), it est 
probable que I'endroit de naissance de cet hybride ait ete la 
region cotiere de cette province espagnole. Par le fait que 
N. intermedius Lois. n'est pas fertile, nous ne crayons pas 
probable que l'hybride ait émigré jusqu'aux Basses-Pyrenees 
d'un cote et jusqu'ii Ligure de l'autre. II nous semble plus 
raisonnable considerer les autres localites comme des endroits 
oil N. intermedius Lois. s'est naturalise a partir de plantes 
cultivees dans des jardins. 

Section Gangmedes (Salisb.) Schutt. E. 

Par suite &alterations provoquees par des rearrangements 
chromosomiques, parmi lesquels on doit vraisemblablement 
compter des translocations et des pertes de segments, corn-
pensees probablement par des duplications, et par suite 
aussi de l'accumulation de mutations de genes, l'espece ances-
trale aurait engendre une nouvelle forme, N. triandrus L., qui 
a conserve des feuilles et des hampes comparables a ceux de 

(1) L'exemplaire cite pour le Portugal existe a l'herbier de l'Universite 

de Coimbra, male it correspond certainernent a une plante cultivee, puisque, 

depuis sa recolte, personne (nous-in -erne aussi ) n'a trouve N. intermedius 
Lois. a POvoa de Lanhoso, soit comme plante spontanee, soit comme plante 

naturalisee. 

VASCONCELLOS ( 1940 ) rapporte l'axistence de N. intermedius Lois. a 

Bares d'Alva, croissant sur les rives du Douro, dans des conditions tout a 

fait spontanees. Cependant, I'examen d'echantillons provenant de cette meme 

localite et qui nous ont ete aimablement envoyes par la . , Missio do Estudo 

Fitogeografico da Ragiiio Duriense•, nous a montre s'agit de N. 
Anguilla L. 
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leur ancetre, en rneme temps qu'elle aurait acquis des caracteres 
nouveaux: tube du perigone longuement cylindrique elargi 
superieurement, divisions perigonales reflechies, couronne assez 
developpee et etamines aux filets soudes au tube du perigone 
et disposees en deux verticilles superposes. 

Apres sa differenciation, qui aurait en probablement lieu 
dans les montagnes de la province de Grenade apres renglou-
tissement des terres correspondant a la Mkiiterranee occiden-
tale actuelle, Ia nouvelle forme aurait donne naissance a des 
descendants qui auraient emigre vers rouest, le nord -ouest et 
le nord de la Peninsule lberique, en gagnant tout d'abord la 
Sierra Morena et les montagnes de la region .de Jaen. En 
poursuivant les migrations, ils auraient avance vers rouest at 
le nord-ouest, a travers l'Estremadure espagnole, la Nouvelle-
Castille, la Vieille-Castille et Leon, pour gagner la region du 
Portugal situee a peu pres au nord du parallele de Setubal, la 
Galice at les Asturies. En continuant a avancer vers le nord, 
ils auraient peuple Valence, la Catalogne et 1'Aragon, pour 
arriver aux Pyrenees (fig. 8 ). 

11 est a remarquer que les descendants de la souche des 
Ganymedes (fig. 8) se trouvent aussi aux Iles Glenans (ile du 

Loch, Ile de Drenec at Ile Saint -Nicolas), situees sur la cote 
sud-ouest du departement du Finistere, au large de Concarneau, 
a 15 ou 20 km. de la cote (v. CHEVALIER)  1924). 

II est tres difficile de resoudre la question si le Narcisse 
des Iles Glenans y est spontane ou s'il y a ete introduit. En 
discutant le probleme, CHEVALIER dit le suivant: K ... Des argu- 
ments peuvent etre donne.s en faveur de Pune et rautre hypo- 
these. La plante a l'apparence d'une plante indigene: les banes 
sableux couverts d'humus, revetus d'un tapir herbeux, sont sa 
station de predilection; sous le climat des Glenans eile se 
multiplie bien at la rapidite avec laquelle elle a envahi les 
champs abandonnes en est la preuve; ce serait une station 
relique. C'est une espece atlantique at i/ existe divers exemples 
de ces plantes a aire disjointe, spontanees depuis au mains la 
fin du quaternaire a la fois en Espagne at dans le sous-secteur 
ligero-armoricain. Plusieurs de ces especes occidentales ont 
une aire bien disi,ointe et leur presence, specialement dans les 

peut s'expliquer par l'isolement des flares insulaires comme 
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l'a etabli A. R. Wallace (Island life, 2c• 6(1., London, 1895). 
C'est en outre une espece pure ou plutOt un jordanon d'allure 

Fig. 8.— Carte montranl la rtipartition geographique de N. trian- 
drus L. sensu amplo. Les Males indiquent les directions des 

probables migrations. 

paleoendememique et Von sait que l'homme cultive surtout des 
neoformes hybrides dont la descendance est souvent variable 
rneme quand la Plante retourne a l'etat sauvage. 

Par contre, d'autres faits militent en faveur d'une intro- 
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duction ancienne. La plupart des especes de Narcisses ont ete 
cultivees depuis les temps les plus recules; certaines formes 
du groupe Ganyrnedes repanclues a rOuest de la Peninsule 
lberique l'ont tits certainement et l'on sait que depuis repoque 
phenicienne et peut-titre avant, des rapports constants ont 
exists par la mer entre les cotes d'Espagne et les Iles breton-
nes (insulae veneticEe de Pline). Le Narcissus reflexus a donc 
pu etre apporte involontairement d'Espagne ou meme etre 
plants comme l'a tits le Srnyrniam alusairum abondamment 
eultive a repoque romaine at jusqu'au Mayen-Age et qui s'est 
naturalise a rile Saint-Nicolas Dir it est cornmun pres des ruines 
d'habitations. Le Narcisse se serait repandu d'abord aux alen-
tours des maisons et ensuite dans les jacheres at les pres de 
rarchipel. On sait que divers Narcisses des herbages de l'Ouest 
(N. poeticus, N. incomparabilis, N. bificrus) ont une origine 
analogue x. (CtiEvAut.p, L c., p. 544-545 ). 

Etant donnees les migrations des Galva-aeries at qu'aucun 

representant de ce groupe n'existe sur la cote atlantique de in 
France, nous ne pourrons expliquer la spontaneite du Narcisse 
des Iles Glenans qu'en admettant que, a une epoque non tres 
eloignee, la cote francaise du Golfe de Gascogne, comprise 
entre Hendaye at le Finistere, s'avancait dans la mer sur une 
distance de quelques clizaines de kilometres. Dans ces condi-
tions, le Narcisse aurait avance du nord d'Espagne a travers 
l'ancienne cote francaise iusqu'A gagner le Finistere. Ensuite, 
l'ennoyernent de la plupart de la region catiere aurait eu lieu, 
en restant seulement quelques Iles, parmi lesquelles seules les 
Glenans auraient conserve le Narcisse. 

Bien gull y a des preuves que rengloutissement dans la 
mer de quelques terres de rextremite du Finistere a eu lieu 
(v. CHEVALIER, 1924 ), i'absence de tout repre.sentant des Gany-

merie.s dans toutes les Iles situees au sad des Glenans, dont 

quelques-unes possedent des surfaces relativement considera-
bles (ile d'Oleron, Ile de Re, lie d'Yeu, lie de Noirmoutier, 
Belle lie at Ile de Croix ) ne s'accorde pas tres bien avec cette 
hypothese, bien que nous pourrions admettre que rengloutis-
scmerit des terres a produit des conditions speciales qui ont 
amene a la disparition du Narcisse dans ces Iles. 

Le fait qu'on ne trouve pas a present des Iles le long de 
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la cote entre Hendaye et ['embouchure de la Gironde met en 
cloute que les ten-es entergees que notre hypothese exige 
auraient exists. Par ce fait et &twit donne que le groupe 
Gonyrnedes doit etre recent et que les populations des [les 
Glenans doivent avoir etc issues d'un petit nombre de plantes 
(par le fait que cc Narcisse se multiplie surtout par des graines, 
la multiplication vegetative ne pourra pas etre invoquee pour 
expliquer l'uniformite des populations), nous crayons plus pro-
bable que le Narcisse des [les Glenans y alt etc introduit par 
['action, soit consciente, soft inconseiente, cle l'homme, a partir 
de plantes croissant dans le nord opt le nord-ouest d'Espagne (1). 

Pendant leurs migrations, les descendants de la souche 
des Gemyrnedes ant engendre plusieurs formes: var. concolor 
(Flaw.) Baker, var. pulchellus (Salish.) Baker, var. Loiseleurii 
Rouy et var. altms (Haw.) Baker (v. FERNANDES, 1949 b), qui 
peuvent etre rassemblets dans l'espece linneenne N. iriandrus L. 

La carte de la repartition geographique (fig. 9 ) montre 
que la var. concolor croft dans le sud et le centre de la Penin-
sule Iberique, Landis que la var. cernuus occupe la region situ& 
a peu pres au nord du parallele de Madrid. Etant donne que le 
centre de dispersion du genre Narcissus correspond A is region 
qui a etc jadis constituee par une partie du sud-est d'Espagne 
et la region correspondant a la partie la plus occidentale de la 
Mediterranee actuelle reiiee au nord d'Afrique, iI est probable 
que la forme la plus ancienne soit la var. concalor. D'accord 
avec ce point de vue, se trouve le fait que cette variete possede 
des caracteres qui peuvent etre consideres comme primitifs 
dans le groupe : fleurs petites, jaunes, a couronne relativement 
cou rte. 

Malheureusement, nous ne connaissons pas encore la gene-
tique de la couleur des fleurs des Gar?ymedes. Dependant, nous 
crayons probable que cette couleur soit dans la dependance 

(1) II y a dans le nord-ouest d'Espagne (Sierra del Suido., en GaIiee) 

des plantes de Ia var. eermuus (Salisb.) Baker qui s'nvoisinent considers-

blement du Narcisse des Iles Glenans (var. Loiseleurii Rouy) en ce qui 

euneerne la -Ladle des fleurs. Etant donne que le Narcisse des ties Glenans 

est surtout caracterise par les grander dimensions des fleurs, it semble que 

]'introduction de is Plante dans ees iles pourrait avoir ele consciente, rintro-

dueteur ayant ehoisi, dans le nord d'Espagne, preeisement les t:chantillons 

qu'iI a considers les plus beaux d'aprEs la plus grande tailie des fleurs. 
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d'un systeme de genes, oil it Taut distinguer des facteurs con-
trolant la couleur des divisions perigonales et d'autres celle de 
la couronne. De cette fawn, par mutation de quelques-uns 
de ces genes, la var. concolor aurait engendre, d'un cote, la 

Fig. 9. — Carte de la Peninsule Iberique, montrant. la repartition 

de N. triandrus L. var. can color (Haw.) Baker at N. triandrus L. 
var. cernuus (Salisb.) Baker. 

var. cernuus, pourvue de fleurs concolores d'un jaune-soufre, 
et, de l'autre, la var. pulchellus, a couronne plus pale que les 
divisions perigonales. 

Par suite de la segregation d'heterozygotes, la var. cernuus 
aurait donne naissance a plusieurs formes, ce qui donnerai 
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('explication du fait de la variabilite de Ia couleur des fleurs 
depuis le jaune jusqu'au pale-blanchatre. 

Par suite de la segregation des memes formes heterozygotes, 
des homozygotes recessifs, depourvus de la capacite d'elaborer 
le pigment des fleurs, auraient ete engendres. Ces formes 
auraient constitue Ia var. albus (Haw.) Baker. 

Outre la var. olbus (Haw.) Baker, la var. cernuus (Salisb.) 
Baker aurait engendre encore Ia var. Loiseleurii Rouy, carac-
teristique des lies Glenans. La differentiation de cette variete 
aurait eu lieu dans le nord-ouest de la Peninsule Iberique, tres 
probablement en Galice, a partir d'une forme a fleur presque 
blanche, qui aurait donne naissance a des plantes pourvues de 
fleurs grandes, a heterostylie dimorphe. 

L'accroissement des dimensions de la fleur pourrait avoir 
ete provoque par mutation de genes ou, plus probablement, 
par suite de duplications geniques, En ce qui concerne la con-
version de l'heterostylie trimorphe en dimorphe, deux hypo-
theses peuvent etre suggerees: 

1 ) CHEVALIER (1924) remarque que les populations du 
Narcisse des Iles Glenans sont tres uniformes, puisque « les 
earacteres sont aussi constants que si tous les individus etaient 
les descendants d'une lignee pure ». ( CHEVALIER, 1, e., p. 548 ). 
D'apres cette observation, nous pourrions supposer que toutes 
les plantes des lies Glenans sont les descendants d'un petit 
nombre d'individus, parmi lesquels se trouveraient seulement 
des formes, probablement dolichostylees et brachystylees, pos-
sedant une constitution genetique de telle sorte que les combi-
naisons de leurs gametes n'engendreraient jamais de formes 
mediostylees; 

2) Probablement par mutation d'un gene associe avec le 
facteur ou les facteurs determinants du caractere mediostyle, 
les combinaisons d'o6 les formes mediostylees devraient etre 
issues ont ete devenues lethales. 

Les formes de N. triondrus L. s'hybrident facilement avec 
les autres especes du genre et ces hybridations ont souvent lieu 
dans les conditions naturelles. Par suite de ces hybridations, 
de nouvelles formes ont ete engendrees: N. johnstonii Pugsley. 
provenant du croisement d'une forme t etraploIde de N. Pseudo 
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Narcissus L. et d'une forme diploide de N. triandrus L. var. 
cern Ems ( v. FERNANDES, 1945 ; FERNANDES et FERNANDES, 1946), et 
N. Taitii Henriq., issu probablement de l'hybridation de deux 
formes diploIdes de N. Pseudo- Varcissus L. et N. triandrus 
L. var. cernuus (v. FERNANDES, 1945 ; FERNANDES et FERNANDES, 
1946). Un hybride de N. triandrus L. var. cernuus et N. Bulbo-
codiurn L. a ete aussi trouve a la Serra do Geres (FERNANDES, 
1933, 1934 ). Ce meme hybride a tits aussi trouve par ROZEIRA 
( communication verbale) dans d'autres localites du nord du 
Portugal. 

II est a remarquer que, contrairement a ce qui arrive chez 
Ia plupart des especes du genre, nous n'avons trouve aucune 
plante polyploide chez les populations de v. triandrus L. que 
nous avons etudie. L'absence de polyploldie explique peut-etre 
le manque d'aptitudes ecologiques de l'espece qui ne croft que 
dans un nombre assez limits de milieux. 

Section Serotini Parl. 

N. serotinus L. possede 30 chromosomes somatiques et, en 
mettant de cote quelques irregularites peu frequentes, parmi 
lesquelles on compte la formation de ponts et de retardataires, 
nous pourrons dire que la meiose decoule d'une facon normale, 
avec la formation presque constante de 15 bivalents. Ce fait 
montre tout de suite que cette espece ne peut pas etre consi-
deree comme un triploide a nombre de base 10. D'autre part, 
on constate que N. lerotinus L. ne pourra non plus etre 'consi-
dere comme un fiexaplokle issu d'un ancetre a x = 5, puisque 
nous n'avons jamais observe la formation de trivalents, tetra-
valents, pentavalents ou hexavalents et nous avons verifie 
que les 30 chromosomes peuvent se grouper en 7 classes, 
correspondant chacune a des types bien &finis (LL, Lp, 
Im, P. et p.). On remarque de plus que le nombre de chromo-
somes de chaque type est de 4 pour les six premieres classes 
et de 6 pour la derniere. 

Etant donnes ces faits, l'existence dans Ia garniture de 
chromosomes cephalobrachiaux et l'apparition de phenomenes 
meiotiques qui revelent ('existence d'appariernent secondaire, 
d'inversions et peut-etre d'autres alterations structurelles, nous 
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avons ete amen& a penser que N. serotinus L. a eu Isorigine 
suivante : L'espece ancestrale, probablement au moyen de la 
conjugaison de deux gametes non-reduits issus de deux formes 
dont les garnitures chromosomiques differaient déjà au point 
de vue structure!, a engendre un tetraplokle. D'autres altera-
tions structurelles, qui ont converti quelques chromosomes 
heterobrachiaux en des types cephalobrachiaux, auraient amene 
a la diversification des garnitures, de telle facon que le tetra-

ploide aurait acquis une meiose presque reguliere, avec la for-
mation exclusive de bivalents (1). Ensuite, ce tetraploIde, par 
non-disjonction d'un chromosome p., aurait donne naissance 

au N. serotinus L. actuel (2). 
Cette espece, devenue plus resistante que toutes les autres, 

probablement a cause de sa polyploYdie, a reussi a s'installer 
sur les cotes maritimes. Par suite de sa resistance et par 
le fait que ('adaptation a la vie dans les regions littorales 
et voisines du littoral a ete parfaite, N. serotinus L. a elargi 
son aire (fig. 10) d'une facon asset rapide. En Afrique du Nord, 
it a avance rapidement vers rest tout le long du littoral de la 
Mediterranee, en gagnant la region qui reliait autrefois I'Afrique 
du Nord a l'Italie. Sa persistance dans les "Iles Pantellaria, 
Malte et Sicile temoigne ce fait. Ensuite, it a avance vers le 
nord, suivant Ia zone cotiere occidentale de l'isthme italien. La 
progression vers le nord a continue, et N. serotinus L. a gagne 
le littoral de la peninsule qui serait formee par Ia reunion de 
la Sardaigne, de la Corse et des 'Iles de rarchipel toscain avec 

actuelle. Du cote oriental de l'isthme, N. serotinus L. a 
avance aussi un peu vers le nord, en suivant la route cotiere 
et, probablement a cause de l'existence d'une liaison entre !italic 
et la Peninsule des Balkans, peut-etre a la latitude de Dinara, 

(1) Nous pourrions penser aussi d faction d'un gene qui empecherait 

la formation d'essociations superieures a deux chromosomes. 

(2) Par le fait qu'on trouve chez N. serotinus L des chromosomes 

correspondent A des types caracteristiques des especes A x = 7 et d'autres 

correspondent A des types existent chez les especes A x — 11(10), nous 

pourrons encore supposer que cette espece a ete engendree par la conju-

gaison d'un gamete normal d'une espece du premier groupe avec un gamete 

it 8 chromosomes produit par Ia forme triploide ancare des espices du 
deuxieme groupe, suivie de duplication chromosomique (7 + 8 2 =-- 30 ). 

S'il en etait ainsi, N. serotinus L. serait un amphidiplade. 



Fig. 10.— Aire geographique de N. sera anus L. Les f 

quent les directions des probablus migrations. 
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it a reussi a s'installer dans le littoral balkanique. Line fois 
cette region conquise, it a avance vets le sud, en gagnant la 
cote occidentale de la Grece. Ensuite, it a progresse vets rest, 
en terminant par occuper la partie restante du littoral de la 
Grece et les cotes de l'Asie Mineure et de la Syrie, regions 
qu'a ce moment-la se trouveraient reunies aux Iles grecques, 
Crete et a Chypre, qui se seraient detachees plus tard. L'avance 
s'est poursuivie sur le pourtour de la mer, et l'espece a termine 
par peupler aussi le littoral de la Palestine. 

Probablement apres la rupture de la liaison entre la Tunisie 
et Iltalie et lorsque les cotes de l'Afrique du Nord sont deve-
nues telles quselles sont aujourd'hui, N. serotinus L. a avance 
aussi vets Pest, en suivant toujours la route eatiere et, de cette 
fawn, it a termine par occuper le littoral de la Tunisie et de 
la Trip°Maine. 

De son centre d'origine, N. serotinus L. a avarice aussi 
vers le sud, en suivant le littoral atlantique du Maroc. Cette 
progression serrible, cependant, etre plus lente, peut-titre 
cause du fait qu'il n'a pas trouve sur le littoral atlantique des 
conditions de vie aussi favorables que celles gull a trouve 
sur la zone cotiere de la Mediterranee. Par le fait que les 
conditions du milieu ne Jul ont pas ete favorables, it a avance 
lentement et n'est arrive qu'a Ifni. 

Avant rouverture du detroit de Gibraltar, N. serotinus L. a 
avance en suivant deux directions sur le littoral de la Peninsule 
lberique. D'une part, it s'est repandu vers le nord, en occupant 
le littoral de la Mediterranee, y compris la peninsule dont les 
Iles Baleares representent la partie non-immergee. D'autre part, 
it a avance vets le sud-ouest, le long du littoral atlantique. 
Apt-es la separation des Baleares et rouverture du detroit de 
Gibraltar, ces deux directions de migration ont ete maintenues, 
et N. serotinus L. a reussi a occuper vets le nord presque toute 
la cote mediterraneenne d'Espagne, et vers le sud-ouest a gagner 
l'Andalousie et une partie de la cote portugaise de l'Algarve. 

N. serotinus L. n'a pas reussi jusqu'a present a encercler 
completement la Mediterranee, ne se trouve pas sur 
le littoral du midi de la France et n'est pas signale en Lybie et 
en Egypte. II est probable que l'encerclement soit devenu 
coniplet en peu de temps, puisque la direction des migrations 
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semble rindiquer. En effet, vers le littoral du midi de la France 
deux courants se dirigent, venant, respectivement, le long de 
la cote espagnole et de la cote italienne. Finalernent, deux 
courants se dirigent aussi vers l'Eg-ypte, comme la carte de la 
figure 10 le montre. 

Section Ifermiane (Salisb, ) Spreng. 

Uetude caryologique de cette section a revele les faits 
suivants: 

1 ) Existence des nombres de base 10 at 11; 
2) Dominance dans les garnitures de chromosomes cepha-

lobrachiaux ; 
3) Formation occasionnelle de quelques tetravalents; 
4) Phenomenes d'autosyndese entre des elements de la 

garniture haploide ; 
5 ) Existence &inversions dans les elements des garnitures; 
6) Evidence d'autres alterations structurelles, particulie-

rement de translocations, subies par les chromosomes. 

D'apres ces faits, it est probable que cette section ait eu 
l'origine suivante 

L'espece ancestrale a x - 7, probablement apres avoir subi 
des alterations structurelles dans sa garniture, a donne nais-
sance a une forme triploYde a 2n = 21, engendree soit par le 
croisement d'une forme tetraplokic ( l'analogie de la garniture 
de N. seroiinus L. avec celle des especes de la section Her-
mione autorise a penser que cette forme pourrait avoir ete 
l'ancetre de N. seratinns L., comme nous l'avons suggere en 
1943) avec une autre diploide , soit par la coniugaison d'un 
gamete non-reduit avec un gamete haploIde, produits taus les 
deux par une forme diplakle. Les chromosomes de cette forme 
triplade ont subi aussi des alterations structurelles diverses 
(inversions, translocations, etc.) qui ont arnene a la formation de 
nouveaux types chromosomiques, particulierement des types 
cephalobrachiaux. Par suite de ces rearrangements chromoso-
miques, la forme triplokle, dont la persistance s'explique par la 
multiplication vegetative, est devenue capable de former des 
gametes a 10 et a 11 chromosomes, ayant Ia matiere chromoso- 

11 
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mique distribuee de telle facon que ces gametes, en se fusion-
nant, ont engendre des plantes, possedant une constitution 
voisine de celle de la forme triploide, dans lesquelles les 20 ou 
les 22 chromosomes de la garniture ont pu s'apparier deux a 
deux la plupart des fois pendant les divisions reductrices. 

Etant donne que la forme triploide se multiplierait par Ia 
formation de caleux, elle aurait eu ('occasion de produire 
pendant le cours de se vie plusieurs types de gametes a 10 et 
a 11 chromosomes satisfaisant aux conditions ci-dessus men-
tionnees, et, par consequent, elle aurait eu la possibilite d'en-
gendrer plusieurs formes stables et fertiles. 

Une de ces formes, produite par la coniugaison de deux 
gametes a 10 chromosomes, serait N. elegans Spach, dont 
la differenciation a eu probablement lieu au bard sud de Faire 
de son aneetre, peut-titre au Maroc Central, partie septentrio-
nale, puisque cette espece ne se trouvait pas encore dans la 
Peninsule lberique au moment de rouverture du detroit de 
Gibraltar. Une fois cette espece apparue, elk a avance (fig. 11) 
assez lentement vers le nord, en gagnant les bords du detroit 
de Gibraltar apres son ouverture, et vers le sud jusqu'it Casa-
blanca. Au contraire, elk a avance d'une facon assez rapide 
vers rest, suivant le littoral de l'Algerie et de la Tunisie. Cette 
avance a ete tellement rapide, qu'elle a trouve encore l'isthme 
reliant la Tunisie a l'Europe. Une fois install& dans cet isthrne, 
elle a avance vers le nord, en suivant surtout Ia cote occiden-
tale, et elle a reussi a arriver a la peninsule constituee par les 
Iles de rarchipel toscain, la Corse et la Sardaigne. N. elegans 
Spach a peuple aussi le sud de In Peninsule Italienne, apres 
quoi ii s'est installe sur la cote adriatique de l'Italie, ou it a 
avance vers le nord. De la Tunisie, it a avance aussi vers la 
Tripolitaine. Au Maroc, la ssp. intermedius Gay aurait engendre 
la var. fallax Font-Quer, par suite des alterations provoquees 
par l'apparition d'une inversion dans un des chromosomes 
lm (v. FERNANDES, 1943). 

La forme triploide aurait engendre aussi des formes de 
N. Tazetta L. a 2n = 20 et ces formes auriont, a leur tour, 
donne naissance a d'autres secondairement triploldes du nou-
veau nombre de base 10 (2n = 30). D'autre cote, la mthne 
souche, par fusion de gametes a 11 chromosomes, aurait donne 
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naissance A une autre forme de N. Tazetta L. a 2n = 22, qui a 
Ate le point de depart des sous-especes papyraceus (Ker-Gawl.) 
Baker, Panizzianus (Parl.) Baker, pachybolbus (Dur.) Baker, 
polyanthus (Lois.) Baker et N. canariensis ( Herb.) Baker, 
c'est-A-dire les formes appartenant A la serie Tazettinae Albae 
de BAKER. Les formes A 2n = 22 ont donne naissance A d'autres 

Fig. 11. — Aire geographique de N. clegans Spach. Les fleches 
indiquent les directions des probables migrations. 

triploides ( 2n = 33 ). Se trouvant ensemble, les formes a 
2n = 20 et A 2n — 22 se sont croisees en engendrant d'autres 
2n — 21, 2n = 31 et 2n = 32. Les premieres auraient ete engen-
drees par la conjugaison de deux gametes haploides; les deu-
xiemes par la fusion d'un gamete non-reduit de la forme a 

2n 20 avec tin gamete haploide de la forme a 2n =22; et les 
troisiemes par la fusion d'un gamete non-reduit de la forme 
A 2n — 22 avec un gamete haploide ( n = 10) de l'autre parent. 
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Fig. 12.— Aire g6ographique de N. Tnzei2a L. sensi, ample), Le; 

flitches indiquent les directions des probables migrations. 
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On comprend ainsi que N. Tazetta L. snit une espece 
assez polymorphe au point de vue de la morphologie externe 
et que des types vigoureux et a capacites ecologiques fres 
differentes se soient formes. Ces faits expliquent done que cette 

Fig. 13.— Aire geographique de N. Broussonetii Lag. 

espece ait une large aire geographique, comprenant les regions 
littorales du Portugal, d'Espagne, du sud-est de la France, 
ditalie, de la Dalmatie, de la Crece, d'Asie Mineure, de la 
Syrie, d'Afrique du Nord et des 'des Canaries (fig. 12). 

Etant donne que les formes de N. Tazella L. sont des 
plantes tres attractives et qu'elles sent assez souvent cultivees 
dans les jardins, it est probable que beaucoup de localites 
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correspondront a des endroits oa les plantes ont ete devenues 
subspontanees. A present, it ne sera pas possible de distinguer 
les localites spontanees des subspontanees. Cepenc:lant, it nous 
semble que N. Tazetta L. dolt etre subspontane tout au mains 
en Perse, Cachemire, Chine et Japon et que son aire veritable 
doit correspondre seulement au Bassin mediterraneen. De cette 
facon, ses migrations (fig. 12 ) doivent etre comparables a 
celles de N. serotinus L., avec la difference que N. Tazetta L. 
a reussi a gagner les 'Iles Canaries, a occuper une aire plus 
vaste dans la Peninsule Iberique, a gagner le midi et le sud-
ouest de la France, a occuper une aire plus vaste en Italie, etc. 

La forme triplolde aurait aussi engendre N. Broussonetii 
Lag. a 22 chromosomes somatiques. Cette espece s'est diffe-
renciee au Maroc et elle y a persistee, occupant a present l'aire 
indiquee sur la carte de la figure 13. Les migrations semblent 
avoir eu lieu surtout du nord vers le sud et vers les regions 
cotieres atlantiques. 

Section Helena (Haw.) Aschrs. et Graebn. 

Probablement par suite d'alterations provoquees par des 
translocations et par suite aussi de mutations factorielles, 
l'espece ancestrale, qui etait sur le point de disparaitre, a 
engendre sur le bord le plus nord de son sire, probablement au 
sud de la province de la Catalogne, une nouvelle espece pour-
vue de feuilles relativemente longues et larges, d'une seule 
fleur fres odorante, a tepales d'un beau blanc, a couronne 
jaunatre, courte, a marge ondulee-crenulee, crispee, bordee de 
rouge et aux etamines inegales avec les filets soudes au tube 
du perigone. Cette espece etait N. poeticus L. qui, une foie 
differencie, va escalader les hautes montagnes qui se presen-
tent sur son front. Ainsi, si les donnees de Waixo.ort et 
LANCE (1861 ) et de Cot.mento (1889) correspondent a des 
localites vraiment spontanees, N. poeticus L. a avance vers Ie 
nord et le nord-ouest, en finissant pour gagner les montagnes 
de la Catalogne ( Monseny, Valle d'Aran, Monserrat, Gal* 
Brugues pr. Bawl), de l'Aragon ( Benasque et Castanesa ), des 
Astouries, de la Vieille-Castille (Burgos) et de la Nouvelle- 
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Castille (Alcarria ). Les descendants des plantes qui ant reussi 
a franchir les montagnes de la Catalogne et de l'Aragon vont 
faire l'escalade des Pyrenees, montagnes ou ils persistent ( v. 
PuosLEY, 1915, 1937) a l'Haute-Garonne (Val de Lys pr. Luchon ) 
et aux Pyrenees-Orientales (Mont Louis). Apres la reussite de 
cette escalade, N. poeticus L. va peupler le midi de la France 
( Montpellier, Hyeres) et remonter la valve du Rhone jusqu'au 
Dauphine (Lautaret ). Alors, it traverse les Alpes francais et 
suisses (Savoie, Mont Cenis), pour gagner la Ligurie (Pise) 
et la region des lacs italiens et suisses ( alentours de Lugano, 
Campedone pr. Pallanza ). Apres, it a avance, d'un cote, a 
travers les montagnes de l'Autriche et de I'Hongrie jusqu'a la 
Transylvanie et, de l'autre, par l'Istrie, la Bosnie, la Serbie et 
le Montenegro pour arriver a la Grece (Mont Pindus, Mont 
Oeta et Boecia). 

A certains endroits de cette aire, N. poeiicus L. a engen-
dre de nouvelles formes ( fig. 14 ): 

1 ) Aux Pyrenees, it aurait donne naissance a la var. 
majalis (N. majalis Curtis ), qui aurait ensuite avance vers le 
nord et rest, puisque, d'apres PUGSLEY (1915, 1937 ), on connait 
a present les localites suivantes : Val de Lys pr. Luchon, Haute-
Garonne ; Mont Louis, Pyrenees-Orientales; Montpellier; St. 
Baume pr. Hyeres, Dept. du Var); 

2 ) La var. verbanensis (N. verbanensis Roemer ) aurait 
pris naissance au Dauphine ( Lautaret) et elle aurait avance 
jusqu'a la region des lacs alpins ( alentours de Lugano ; Campe-
done pr. Pallanza ; Mont Ceneri, Canton Ticino); 

3) En Grece, se serait differenciee la var. hellenicus ( N. 
hellenicus Pugsley); 

4) Le type de la ssp. radiiflorus (N. radiiflorus Salisb. ) 
aurait probablement pris naissance en Suisse, en emigrant 
ensuite a travers la Serbie, la Bosnie et le Montenegro ; 

5 ) La var. stellaris de la ssp. radiiflorus (N. stellaris 
Haw.) aurait ete engendree dans les regions montagneuses de 
l'Autriche, apres quoi die aurait avance vers rest jusqu'a 
gagner la Transylvanie; 

6 ) La var. exert us de la ssp. radiiflorus (N. exertus Pugsley) 
aurait fait son apparition en Suisse ( Les Avants pr. Montreux ). 
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Probablement dans les cultures, N. poeticus L. a engendre 
des formes triploIdes ( NAGAO, 1929 ; LEMOS-PEREIRA, 1940 ). 

N. biflorus Curtis 

N. biflorus Curtis possede 17 chromosomes somatiques et ce 
nombre, ainsi que la morphologie des chromosomes, montrent, 
assez nettement, que ce Narcisse a ete issu de I'hybridation 
d'une forme de N. Tazetta L. a 2n -- 20 et d'une autre de 
N. poeticus L. a 2n ---- 14, ce qui est d'accord avec l'opinion de 
FIORI et PAmErn ( 1896-1898 ), STOMPS ( 1919 ), NAGAO (1933 ), 
BOWLES ( 1934 ), etc. 

L'endroit de la naissance de cet hybride reste, cependant, 
douteux, par le fait que N. biflorus Curtis est une plante assez 
souvent cultivee, ce qui rend tres difficile la distinction entre les 
localites vraiment spontanees et celles qui sont subspontanees. 
COLMEIRO (1889 ) (1), Witaxogm ( 1893 ) et LAzAno E IBIZA (1906 ) 

croient que cet hybride est spontane en Catalogne ( Monserrat ). 
BOWLES ( 1934 ) dit qu'il semble que N. biflorus Curtis a existe 
l'etat spontane aux alentours de Montpellier, dans le midi de la 
France. FM! et PAOLETT1 ( 1896.1898 ), finalement, le conside-
rent spontane en Italie du Nord, Toscane, Rome et Calabre. 

Etant donne que N. Tazetta et N. poeticus L. croissent 
ensemble a la Catalogne, ainsi qu'aux environs de Montpellier 
et dans le nord il est probable que N. biflorus Curtis 
ait pris naissance separement dans chacune de ces regions. 
L'hybridation pourrait meme avoir eu lieu entre des formes span-
tanees de N. Tazetta L. et des formes naturalisees de N. poeticus 
L., ou bien entre des formes naturalisees de ces deux especes. 

STOMPS ( 1919 ) et NAGAO (1933 ) rapportent ('existence de 
formes de N. biflorus Curtis a 2n = 24. Ces formes, comme 
nous l'avons suggere ( FERNANDES, 1934 ), ont certainement ete 
engendrees au moyen du croisement d'une forme tetraploYde 
(ou d'un gamete non-reduit ) de N. poeticus L. avec un gamete 
haplokle d'une forme de N. Tazetta L. a 2n = 20. Ces formes 
ont probablement pris naissance dans les cultures. 

(I) L'exemplaire du Portugal cite par COLMEIRO (1889) existe 
l'herbier de l'Institut Botanique de Coimbra, mais it s'agit sans aucun doute 
dune plante cuItivee ou tout au moins naturalisee. D'autre part, ou constate 
que N. poetieus L n'existe pas au Portugal. 
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N. gracilis Sabine 

Se basant sur les caracteres de la morphologie externe et 
sur les donnees caryologiques, LEMOS-PEREIRA ( 1940 ) a reussi 
demontrer que cette espece n'est qu'un hybride de N. jonquilla 
L. et N. poeticus L. 

Bowls (1934) constate que N. gracilis Sabine ne se trouve 
pas a l'etat spontane, ce qui montre qu'il s'agit d'une forme 
obtenue en culture. 

Section Queltia ( Salisb.) Spreng. 

Nous rassemblons dans cette section toutes les formes qui 
peuvent etre reunies dans l'espece collective nominee N. incom-
parabilis Miller. En ce qui concerne l'origine et la distribution 
de cette espece, Bowies (1934 ) dit : «All forms of N. incompa-
rabilis are undoubtedly hybrids between Ajax and poeticus 
and can be raised with ease in gardens. The form of this cross 
named N. Bernardii occurs in the Pyrenees where the two grow 
together, but only as scattered plants, and wherever colonies of 
one form only are found in Italy and France they are probably 
escapes from cultivation >o ( Boun_Es, 1. c., p. 92 ). Nos recherches 
caryologiques (v. FERNANDES, 1934) s'accordent parfaitement 
avec ce point de vue. 

Des formes a 2n=21 chromosomes ( var. aurantius, Gloria 
Mundi et Sir Watkin ) ont ete obtenues dans les cultures. Par 
le fait que N. incomparabilis a ete souvent hybride avec ses 
parents, it est probable que ces formes aient ete engendrees 
par suite de la conjugaison de gametes non-reduits de ]'hybride 
avec des gametes haplo ► les soit de .V. Pseudo-Narcissus L., 
soit de N. poeticus L. 

SOUS-GENRE AJAX SPACH 

Au moyen de mutations de genes et probablement aussi 
par suite d'alterations structurelles, l'espece ancestrale aurait 
engendre une autre, qui a retenu quelques caracteres de son 
ancetre ( tube du perigone obconique, etamines egales, unise-
riees et inserees vers la base du tube ), en meme temps qu'elle 
a acquis des feuilles plus larges, des fleurs solitaires plus 
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grandes et un peu plus odorantes et a couronne beaucoup 

developpee, presque aussi longue que les divisions perigonales. 

Cette espece serait N. Pseudo-Narcissus L. 

Apres sa differenciation, N. Pseudo-Narcissus L. aurait 

reussi a peupler la Sierra Nevada et la Sierra de Yunquera, 

regions aurait ensuite emigre vers le nord-ouest, le nord et 

le nord-est de la Peninsule Iberique ( fig. 15 ). En emigrant vers 

le nord-ouest, it aurait reussi a traverser I'Andalousie et le sud de 

l'Estremadure espagnole, pour arriver au Portugal a Odemira, 

Serra d'Arrabida, Sintra et Mafra. Un peu plus au nord, it 
aurait traverse aussi l'Estremadure espagnole (Sierra de Maja-

reina ), pour arriver aux montagnes du centre du Portugal 

(Serra da Estrela ), d'of2 it serait probablement descendu le long 

de la vallee du Zezere pour gagner Ferreira do Zezere. 

En emigrant vers le nord, it aurait reussi a peupler les 
montagnes de la region de Jaen (Maiizo de Magina, Le Pozo, 

Sierra de Cabriila ), la Nouvelle-Castille ( Alcarria, Escorial et 

Sierra de Guadarrama ) et la Vieille-Castille ( Burgos, Palencia, 

Peguerinos, Reinosa, Bargas et Santander). De ce courant migra-

toire, deux autres s'auraient detaches: l'un aurait fait du chemin 

vers le nord-ouest en traversant les montagnes de Leon ( Vierzo, 

Rialio, Sierra de Tabrugo, San Pedro de Montes ), pour gagner 

le nord du Portugal (Tras-os-Montes, Douro Litoral et Minho), la 

Galice (Selva negra, Piedrafita, Sierra del Suido, Pontevedra, 

environs de Ferrol, La Coruna) et les Asturies (Oviedo, Puerto 

de Leitarriegos, etc. ); et l'autre aurait avanee vers le nord et 

le nord-est, en peuplant les Provinces Basques (Izarra, environs 

de Cegama ), la Navarre ( Valle de Vertizarana, etc. ), l'Aragon 

(Sierra de Acered, Sierra de Atea, Sierra de Guara, Moncayo, 

Boltana, montagnes de Benasque et Castanesa, Tarazona, Bielsa, 

environs de Jaca, Pyrenees ) et la Catalogne ( Monseny, Valle 

de Aran, Monserrat, Berga, Comanegra pr. Mona's, Puigsacau, 

alentours d'Olot ) et en arrivant aux Pyrenees. 

Cette chaine de montagnes a ete intensement peuplee, et, 
de la, N. Pseudo-Narcissus L. va se repandre a travers la 

France. En avancant vers le nord et le nord-est, it arrive jus-

qu'au Rhin, et, en avancant a travers le sud, ii arrive aux 

Alpes, et, apres avoir {-ranch' cette autre chaine de montagnes, 

it a gagne la Suisse et le nord d'Italie. 



Fig. 15.— Carte montrant faire geographique de N. Pseudo-Narcissus L. SeRISU 

amplo. Les niches indiquent les directions des probahles migrations. 
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Par le fait qu'il s'agit de plantes croissant assez souvent 
aux sommets des montagnes, nous ne connaissons pas en 
detail Ia distribution geographique des taxons de N. Pseudo-
Narcissus L. dans la Peninsule lberique. D'autre part, nous ne 
connaissons pas a present la caryologie du groupe d'une facon 
satisfaisante et sa genetique est encore inconnue. Pour ces 
raisons, nous ne pourrons pas reconstituer en detail l'histoire 
evolutive du sous-genre. Nous nous bornerons done a faire ici 
cette reconstitution d'une fawn moins detaillee (v. figs. 16 et 17). 

Etant donne que la ssp. nevadensis (N. nevadensis Pugs-
ley ) se trouve a la Sierra Nevada (fig. 16) et le fait qu'elle 
possede une petite taille, des feuilles vertes et des fleurs petites 
longuement pedonculees, it nous semble que cette sous-espece 
dolt correspondre a la forme Ia plus primitive du sous-genre 
Ajax. A partir de cette forme, la ssp. longispathus (N. longis-
pathus Pugsley ) aurait pris naissance ( fig. 16) dans la pro-
vince de Jaen (Sierra de Cabrilla ), probablement par tetra-
ploidie, puisque les plantes de cette sous-espece presentent une 
taille plus elevee, des feuilles vertes plus longues et plus larges 
et des spathes et pedoncules plus longs. La ssp. nevadensis 
aurait aussi engendre la ssp. portensis (N. portensis Pugsley) 
qui rappele son ancetre par sa taille. Cette forme aurait 
avanee vers le nord jusqu'a la Sierra de Guadarrama et vers 
le nord-ouest presque jusqu'au littoral du Douro, du Minho et 
de la Galice ( fig. 16), regions oil elle aurait donne naissance, 
probablement par l'accurnulation de mutations de genes, a 
N. cyclamineus DC. qu'on trouve a present aux alentours de 
Porto (rives des fleuves Ferreira et Avintes), a Pontevedra et 
a La Coruna (fig. 16 ). Cette forme s'eloigna de toutes les 
autres par des caracteres assez marques (fleurs petites a tube 
du perigone nul ou subnul et a des tepales reflechies), et, par 
ce fait, elle dolt etre consider& comme une espece distincte. 

La ssp. nevadensis aurait aussi engendre la ssp. confusus 
(N. confusus Pugsley) qu'on trouve (fig. 16) a l'Andalousie 
espagnole (Sierra de Majareina), mais qui, d'apres PUGSLEY 
(1933), dolt etre probablement le Narcisse predominant dans 
l'Espagne centrale. 

A son tour, la ssp. confusus aurait ete la souche qui 

aurait donne naissance, d'une part, a la ssp. major (N. hispanicus 
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Gouan) et, d'autre, au type de N. Pseudo-Narcissus L. (ssp. 

Pseudn- Narcissus). La ssp. major aurait avanee vers le nord et 

a ttcw laminPIS DC. 	.1, 	Purley B N.tortuesualkna 
rtastbriensisard.ftsley o.11.m.aler&R.Fty 	 Schulteet 

O. Klagoi Merino 	■ rt.posiroupky : Lti.pullidifauAxistej 
4fIDLrthIspinicusGouan 	ettrehtssieteor. G.N.rnecrokilustccod.)15,gr, ,,j 

o_ttpapriliorus(joraux!eg eitierfersisibgsley ,_n. nsbnu Pugsley 
Grit langispathusPuciley artake6ilP*9 

Fig. 16.— Carte montrant la repartition des taxons de N Pseudo- 
Narcissus L. sensu amplo dans in Peninsula lberique et le sud- 
ouest de la France. En ce qui concerne la categoric taxonomique 

des groupes mentionnes sur cette carte, voir le texte et le chapitre 

• Classification du genre Narcissus L... 

elle a reussi a peupler une partie du nord d'Espagne et du 

sucl•ouest de la France. En Italie, vraisemblablement a partir de 

plantes introduites, la ssp. pisanus (N. pisanus Pugsley) aurait 

ate engendree. Par le fait qu'on trouve chez In ssp. major des 

formes diploides et triploIdes, it est probable que la poly- 
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ait joue un role d'une certaine importance dans revolu-
tion de ce groupe de formes. 

Comme PUGSLEY ( 1933) le remarque, la distribution de 
la ssp. Pseudo-Narcissus (N. Pseudo-Narcissus L. au sens de 
PUGSLEY) dans la Peninsule Iberique est peu connue. Etant donne 
qu'il existe un specimen recolte a La Grania qui PUGSLEY (1933) 
considere comme appartenant au type de l'espece linneenne, it 
est probable que l'aire geographique de la ssp. Pseudo-Narcissus 
s'etendra depuis la region centrale de la Peninsule Iberique 
iusqu'a une limite orientate difficile d'etablir ( v. PUGSLEY, 1933). 
La ssp. Pseudo-Narcissus aurait engendre plusieurs taxons : 

1 ) A un endroit de la Vieille-Castille, la ssp. nobilis (N. 
nobilis Schultes f.) aurait fait son apparition et, de la, elle 
aurait avance vers l'ouest, le nord et le nord-est ( fig. 16). 

En 1948, nous avons trouve a la Serra do Geres ( environs 
d'Albergaria) une forme qui, d'apres leurs caraeteres, s'accordait 
parfaitement avec la description de PuosLEY ( 1933 ) pour N. 
nobilis Schultes f. Apres avoir indique les regions ou cette 
forme a ete ramassee (Vieille-Castille, Leon et Pyrenees-Cen-
trales pr. Luchon ), PUCSLEY (1933 ) dit qu'il est probable que 
l'aire de N. nobilis ( fig. 16 ) soit plus &endue. La recolte de 
la plante clans les montagnes du nord du Portugal est done 

d'accord avec la supposition de PUGSLEY (1933). 
Nous avons constate que les plantes etudiees etaient des 

tetraploYcles ( FERNaNnEs, non publie ), ce qui nous amene 
penser que la ssp. nobilis aurait ete engendree par tetraploidie. 
D'accord avec ce point de vue se trouve le fait que la ssp. 
nobilis s'ecarte de la ssp. Pseudo-Narcissus surtout par sa 
taille plus elevee et par les plus grandes dimensions de la 
Fleur. 

Au nord ( fig. 16 ) de la province de Leon (Riano), la ssp. 
nobilis aurait produit la ssp. leonensis (N. leonensis Pugsley ), 
qui est une forme plus robuste et pourvue de fleurs encore plus 
grandes que celles de la ssp. nobilis; 

2 ) La ssp. rnacrolobas [N. macrolobus (lord.) Pugsley ] 

aurait fait son apparition aux Pyrenees ( fig. 16 ); 
3) Par l'accumulation de mutations de genes, parmi les-

quelles on doit compter surtout celles qui ant produit des 
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fleurs d'un iaune-pale a partir du jaune, la ssp. pallidiflorus 

(N. pallidiflorus Pugsley ) aurait pris naissance dans la region 
de la frontiere franco-espagnole. 

Cette forme aurait a son tour engendre la ssp. tortuosus 

(N. tortuosus Flaw.), a perigone d'un jaune soufre fres pale et a 
fleur pendante, et la ssp. alpestris, a fleur blanche et aussi 
pencil& (fig. 16 ). Par le fait que la ssp. tortuosus possede 21 
chromosomes, it est probable que Ia polyploklie soit responsa-
ble pour la differentiation de cette forme; 

4) Dans la region de la frontiere franco-espagnole, la 
ssp. abscissus (N. abscissus Shultes f.) aurait pris naissance 
( fig. 16 ); 

5 ) Dans les montagnes de la Nouvelle-Castille, la ssp. 
Pseudo-Narcissus aurait engendre une forme naive, qui serait 
N. asturiensis (lord.) Pugsley. Apres sa differentiation, cette 
nouvelle forme a gagne les montagnes de Leon, des Asturies, 
celles du centre (Serra da Estrela) et du nord du Portugal 
(Serra de Rebordaos et Serra do Geres), ainsi que probable-
ment celles de la Galice (fig. 16). Dans la Galice, sur les 
Merges du Minho, aux environs de Lugo, N. asturiensis aurait 
A son tour engendre la var. Lagoi (par polyploklie? ); 

6 ) A la Serra do Geres (?), a la Serra da Estrela (?), 
aux Pyrenees (?), une autre forme naive aurait ete engendree 
par l'accumulation de mutations de genes, qui serait N. minor 
L. ( 1 ) ; 

7 ) Dans la region de Gedres (departement des Hautes-
Pyrenees) N. parviflorus ( lord) Pugsley (var. de N. minor 
L. ?) aurait ete engendre. 

(1) II semble que les auteurs qui se sont occupes de l'etude de In 
fore de In Peninsule lberique (BROTER0, 1804; WILLKOMM at LANGE, 1861; 
HENRIQUES, 1887; COLMEIRO, 1889; LAZAR° E IBIZA, 1906; COUTINHO, 1913; 
SAMPAIO, 1947) ont appele N. minor L. a ce qui correspond a N. asturiensis 
( jord.) Pugsley. Cependant, PUGSLEY ( 1933) a rnontre que In specimen de N. 
minor L. existent a l'herbier de LINNE et qui doit etre considers comme It 
type de I' espece ne correspond pas a N. asturiensis. De cette facon. on ne 
connait pas it present des localites oil N. minor L. se trouve A retat spon-
Lane. D'apres PUGSLEY (1933), it est probable gull se trouvera au Portugal, 
A la Serra da Estrela et A Ia Serra do Geres, regions oir N. asturiensis est 

frequent. De nouvelles herborisations s'imposent dans le but d'essayer de 
resoudre ce probleme. 
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Les relations phylogenetiques des membres du sous-genre 
Ajax Spach ici suggerees sont representees sur la fig. 17. 

En confrontant ce qui arrive chez le sous-genre Ajax et 
la section Ganymedes, on peut remarquer un certain paral-
lelisme dans revolution des deux groupes, puisqu'on constate, 
en allant du sud vers le nord de la Peninsule Iberique, une 
evolution des formes a fleurs jaunes petites, vers des formes a 

ssp. looaeuis 	ssp. slosIris 	ssp. tortuous 

	

(14) 	4 (21) 

var. tagei var. pumilus var. parviflerss 	var. provistielis 
(14) . 	fi 

ssp, peliditiorps 
, (14) 

 

N. alluiensis 	N. miser 	ssp. obi lis 	 up. at )613)13 
(28)  t Up, macrelehos (14 1 	. _ 	(14) „.... 	 , (14) 

1 	
t 

N. cyclamineus 	 ssp. Pods-Narcissus 
(14) 	 (14) 1 

\? 	
%

ssp. :Ishii (1. ithroallus) 
\ .....!. (14,21) 
\\ 	 .,---- 

	

ssp. portensis 	up. onion 	up. losispallin 

	

,.. 	't 	.$ 

NN i 
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Fig, 17. Schema montrant les relations phylogenetiques des mem- 
bres du sous-genre Ajax Spach. Les nombres chromosorniques 
connus sont donnas entre parentheses. En ce qui concerne in syno- 
nimie, voir le texte et le chapitre Classification du genre Narcissus 
L... Confronter avec In fig. 16 et avec le schema de la P1. 1. Par le 
fait qua beaucoup de donnies concernant In caryologie, In genetique 
et In repartition geographique manquent encore, cat arrangement 

doit etre considere comma provisoire. 

fleurs plus grandes, vers des formes a fleurs d'un jaune soufre, 
vers des formes a fleurs d'un jaune fres pale, vers, finalement, 
des formes a fleurs blanches. 

Malheureusement, quelques-uns des taxons reconnus par 

up. nuns 
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Pucsu'r ( 1933, 1939) comme des especes distinetes, N. Lagoi 
Merino, N. parviflorus (lord.) Pugsley, N. provincialis Pugsley, 
N. longispathus Pugsley, N. pisanus Pugsley, N. confusus Pugs-
ley, N. portensis Pugsley, N. nevadensis Pugsley, N. macro-
lobus ( Jord.) Pugsley, N. leonensis Pugsley et N. bicolor L., 
n'ont pas encore ete etudies du point de vue caryologique, 
par le fait quill est assez difficile d'obtenir du materiel. Nous 
croyons que l'etude de ces plantes revelera que, dans la differen. 
elation des taxons du sous-genre Ajax, la polyploklie a joue un 
role plus important que celui qu'on peut lui attribuer a present. 
Ce point de vue est d'accord avec le fait que des plantes crois-
sant a la Serra da Estrela— forme bicolor d'apres COUTINHO 
(1939) et var. bicolor d'apres SAmPAio (1947 )— possedent 28 
chromosomes. Le fait que quelques formes horticoles sont des 
polyploides park aussi dans le meme sens. 

En ce qui concerne l'origine des formes horticoles, nous 
crayons que les diploides ont engendre, soit par la conjugaison 
de gametes non-reduits, soit par mutation de bourgeons, des 
tetraploides ( King Alfred, Van Waveren's Giant, Olympia, 
etc.), et que ceux-ci ont donne naissance a des hexaploides 
(2n = 42 ) au moyen de la conjugaison de gametes non-reduits 
(tetraploides) avec des gametes diploYdes (2n = 14). Le croi-
sement entre des tetraploides et des hexaplordes aurait engen-
dre des pentaploldes ( 2n — 35 ), qui, croises a leur tour avec 
des tetraploides, auraient engendre des formes desequilibrees 
a 31 ( N. trompette M. me  de Graff) et a 30 ( des formes de 
Golden Spur) chromosomes. 

Les triploYdes (des formes de Golden Spur, N. trompette 
Emperor, etc.) pourraient avoir ete engendres soit a partir de 
diplokles par fusion de gametes non-reduits avec des gametes 
haploYcles, soit par le croisement de tetraploides avec des 
diplokles. 

Les donnees caryologiques montrent, comme nous rayons 
deja remarque ci-dessus, que N. fohnsionii Pugsley n'est qu'un 
hybride d'une forme tetraploYde d'un Ajax et d'une forme diplohle 
de N. triandrus L. var. cernuus (Salisb.) Baker = N. reflexus 
Blot. (v. FERNANDES et FERN ANDES, 1946; FERNANDES, 1949 b). 

N. johnstonii Pugsley a ete trouve ( fig. 16) au Portugal 
(alentours de Porto) et en Galice (alentours d'Orense). Par le 
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fait que des formes tetraploides de N. Pseudo-Narcissus L. exis-
tent ou ont existe dans ces deux localites et que des formes 
diplokles de N. triandrus L. var. cernuus y croissent aussi, it 
est probable que ('hybride ait pris naissance independamment 
a ces deux endroits. 

Bien que nous n'ayons pas encore etudie N. Taitii Henriq. 
du point de vue caryologique, nous avons suggere ( FERNANDES 
et FERNANDES, 1946; FERNANDES, 1949 b) que cette forme pourrait 
etre un hybride dont les parents seraient des formes diploIdes 
de N. Pseudo-Narcissus L. et N. triandrus L. var. cernuus. Cet 
hybride aurait ete engendre aussi aux environs de Porto, oil 
des formes diploides de N. Pseudo-Narcissus L. doivent egale-

ment exister. 

N. adonis L. 

Les donnees caryologiques montrent que N. odorus L. 
n'est qu'un hybride de N. Pseudo-Narcissus L. et N. Anguilla 
L. ( V. FERNANDES, 1934 ; LEMOS-PEREIRA, 1940). 

Etant donne qu'aucune localite vraiment spontanee peut 
etre attribuee a cette espece ( v. Bowiss, 1934 ), it est probable 
que N. odorus L. ait Ate engendre en culture. Cependant, it 
s'est naturalise dans beaucoup de contrees (Portugal, Espagne, 
France, Italie et Dalmatie), par le fait qu'il s'echappe facilement 
des jardins par suite du fait de posseder Ia capacite de se mul-
tiplier vegetativement. 

SOUS-GENRE CORBULARIA (SALISB.) PAX 

Avant l'ouverture du detroit de Gibraltar, l'espece ances-
trale, par ]'accumulation de mutations de genes et probablement 
par suite aussi d'alterations structurelles, a donne naissance 
N. Bulbocodiurn L., espece qui, par suite de sa frequence et de la 

diversite des habitats oa elle peut pousser, on peut considerer la 
plus reussite du genre. Celle espece a retenu certains caracteres 
de son ancetre (feuilles etroites, tube du perigone large et 
&amines a filets presque libres), en meme temps qu'elle a 
acquis des caracteres nouveaux ( fleurs solitaires, filets courbes 
deletes d'un cote et couronne tres developpee ). 

L'ouverture du detroit de Gibraltar a partage l'aire de 
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l'espece recernment differenciee en deux regions, sud d'Espa-
gne et nord du Maroc, regions &oil elle va s'epanouir pour 
occuper de nouvelles contries. 

Fig. 18.— Aire geographique de N. Bulbocodium L. Les fleches 
indiquent les directions des probables migrations. 

Du sud d'Espagne, elle a avarice vers l'ouest, le nord-
ouest, le nord et le nord-est, en occupant toute la Peninsule 
Iberique et en arrivant aux Pyrenees, comme la fig. 18 le 
montre. Ensuite, elle a reussi a franchir les Basses-Pyrenees et 
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les Hautes-Pyrenees, en terminant par occuper les &parte-
ments francais de Gers, Landes et Lot-et-Garonne. 

Du nord du Maroc, elle a avance vers le sud d'une part et 
vers l'est de l'autre, comme la fig. 18 le montre. 

Des etudes caryologiques n'ont elle poursuivies d'une facon 
systematique que chez les populations spontanees du Portugal, 
pays oil jusqu'a present nous avons trouve des populations 
diplokles (Serra do Geres, Valongo, alentours de Braganca, 
Leda, Covas do Douro pr. Pinhao, Serra da Estrela, Lamego, 
environs de Coimbra, Vimeiro pr. Alcobaca, Ponte de Ferro et 
Monte da Marconi aux alentours de Vendas Novas, Ermidas, 
Vila Vicosa, etc. ), triplokles (S. Joao do Monte, Leca do 
Bailio, etc.), tetraplokles (Patil de Anca, entre Redinha et 
Pombal, Ponte dos Viadores pr. Mealhada, Estarreja, Madalena 
pr. Gaia, etc.), hipotetraplokles a 26 chromosomes (Mira d'Aire, 
Chiqueda pr. Alcobaca, Pinhal do Valado, S. Martinho do 
Porto, Foz do Arelho, Tapada da Ajuda, Parede pr. Lisboa, 
Raposeira, Pontal pr. Faro, etc.), pentaplokles (Pinhal de Leiria) 
et hexaplokles (POvoa de Lanhoso, Miranda do Corvo, alen-
tours de Vendas Novas, etc.) (1). 

Ce fait montre done que N. Bulbocodium L. a engendre 
au Portugal des formes polyploIdes a maintes reprises et a 
beaucoup d'endroits. Les formes triplokles ont ete certainement 
issues de la conjugaison de gametes non-reduits avec des 
gametes haplokles, tandis que les formes tetraplokles ont ete 
engendrees par la fusion de gametes non-reduits. Les formes 
hexaploides pourraient avoir ete issues du croisement de gametes 
non-reduits produits par les formes tetraplokles avec des 
gametes diploides de ces memes formes. Par suite du croise-
ment des formes hexaplokles avec des tetraplokles, des formes 
pentaplokles auraient ete engendrees. 

Les formes hipotetraplokles a 2n = 26 ont prix naissance 
a partir de tetraplokles, par suite de l'apparition, dans certaines 
formes, de deux inversions, localisees, respectivement, sur un 
chromosome du type lm et sur un autre du type Lpi ( v. FER-
NANDES et NEVES, 1941). 

• 
(1) Un etude detainee de la repartition des formes polyploides au 

Portugal est en preparation at elle sera publiee proehainement. 
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Quelquefois, on trouve des populations mixtes, eonstituees 
par des diplokles et par des polyploides ( FERNANDES, GARCIA et 
FERNANDES, 1948 ). D'autres fois, on trouve des diploIdes et des 
polyploides dans des lacalites voisines, mail croissant sur des 
milieux differents ( FERNANDES, GARCIA et FERNANPEs, 1. c.). D'au-
tres fois, on constate encore que des aires plus ou mains 
vastes sont occupees exclusivement par des populations poly-
ploides. En ce qui concerne la repartition de ces races caryaio-
gigues au Portugal, on constate que, d'une facon generale, !es 
diplaIdes croissent surtout dans les hautes et les basses manta-
gnes, en regle eloignees du littoral, tandis que les populations 
polyploides sont plus frequentes dans les regions basses s'avoi-
sinant du littoral et constituant le bard de l'aire de l'espece. Nous 
crayons que ce qui arrive au Portugal arrive aussi en Espagne, 
en France et au Maroc et que, par consequent, nous pourrans 
dire que la polyploidie a joue un role asses important dans fa 
vie de N. Bulbocoelium L., puisqu'elle permi d'oecuper 
les regions voisines du littoral et les sots ealcaires (v. FERNANDES 

et NEVES, 1941). Bien que passedant des aptitudes etologiques 
differentes, les formes polyploides ne se distinguent des dip101 .- 
des que difficilement au point de vue de la morphologic 
externe. Cependant, nous croyons que, particulierement les 
formes tetraploYdes, les hipotetraploides a 2n = 26 et les hexa-
ploides, representent de nouvelles especes de l'avenir, puisque 
beaueoup de ces formes ant Mil acquis une meiose reguliere 
avec la formation exclusive de bivalents, elks sont déjà presque 
isolees geographiquement et chez elles des procesus evo/utifs, 
tels que les mutations de genes et les alterations structurelles, 
continuent a jouer leur action differenciatrice. 

• Partieulierement remarquables a ce point de vue sont les 
formes hipotetraplaIdes a 2n = 26, car elles presentent deli 
des caracteres morphologiques qui permettent les separer 
comme une sous-espece distincte, ssp. nbesus (Sallsb.) Maire, 
et elks occupent une Aire relativement &endue dans la 
region cotiere du Portugal ( v. FERNANDES et NEVES, 1941, p. 101). 

On constate aussi que quelques formes tetraploides peuvent se 
rattacher a la variete conspicuus (Haw.) et que tout au mains 
la variete foliosus Maire de /a sous - espece monoioglius (Dur.) 
Maire est aussi tetraplolde ( FERNANDES, non publie). 
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Au Portugal, aux alentours de Porto, N. Bilibotodium L. 
a trouve sur sa route N. Pseudo -Narcissus L. avec lequel ii s'est 
croise, erg engendrant l'hybricle N. Bulbocodiumx Pseudo-
Narcissus Baker. A la Serra do Ceres (FERNAN❑Es, 1933, 1934) 
et d'autres enclroits du nord du Portugal (RozeiRA, commu-
nication verbale), l'hybride N. BuThocodium 7 triandrus var. 
cernuus Fernandes a Ate aussi engendre. 

LES PROCESSUS LVOLUTIFS CHEZ LE GENRE NARCISSUS L. 

tr-apres l'expose qui vient d'être fait, on constate que, 
dans plusieurs cas, nous avons reussi a reconstituer les prate-
des les plus probables au moyen desquels certaines formes ont 
ete engendrees chez k genre Narcissus L. Ces procedes peuvent 
etre resumes de la fawn suivante (1): 

a) Mutations de genes (a ewe seules on associees a des rear-
rangements chromosomiques qui ne peuvent pas etre mis 
cytalagiquement en evidence). 
1. Differentiation de N. rupicola Duf. a partir de l'espece 

ancestrale et origine de N. rapicoirr Duf. "air. Marvieri 
Jah. et Maire, N. scaberulus Henriq. et N. calcicala 
Mendonta a partir de N. rupicala Duf. 

2. Differentiation de N. Watieri Maire a partir de N. ru-
picala Due. var. Marvieri Jah. et Maire. 

3. Origine de N. triandrus L. var. cernuus et N. triandrus 
L. var. puichellus A partir de N. triandrus L. var. con-
calor, ainsi que differentiation de N. triandrus L. var. 
Loisetaufil et N. triundrus L. var. airbus a partir de N. 
triandrus L. var. cernuus. 

4. Differentiation de N. cyclamineus DC., N, usturiensis 
{,lord.} Pugsley, N. minor L., N. purnilus Salish., N. 
nanus Spach, N. obvallaris SaIisb., N. Pailidiflorus 
Pugsley, N. Gay' Henom ) Pugsley, N. moschatus L., 
N. alpestris Pugsley, N. albescens Pugsley, V. abscissus 
Schultes f. et de plusieurs autres taxons, appartenant 

(1) II est a remarquer que nous supposons que des mutations de 

Ones doivent avoir accompagne toms les mitres procedes ou elles ne sant 

pas signolees. 
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a d'autres especes, qui possedent des idiogrammes 
semblables a ceux des types specifiques. 

b) Polysomie. 
Origine des formes de N. Bulbocodium L., N. juncifolius 
Lag., N. triandrus L. var. cernuus (Salisb.) Baker et N. 
asturiensis (,lord.) Pugsley a heterochromatinosomes sur-

, numeraires. 
c) 

Origine de N. viridillorus Schousb. (4x), ainsi que de 
plusieurs formes de N. Tazetta L. (3x), N. poeticus L. (3x), 
N. incomparabilis Miller (3x), N. Pseudo-Narcissus L. (3x, 
4x) et N. Bulbocodium L. ( 3x, 4x, 5x, 6x). 

d) Hybridation d'especes (1). 
1. N. intermedius Lois. = N. Jonquilla L. x N. Tazetta L. 
2. N. gracilis Sabine — N. Jonquilla L. X N. poeticus L. 
3. N. biflorus Curt. = N. poeticus L. x N. Tazetta L. 
4. N. incomparabilis Mill.= N. poeticus >.: N. Pseudo-Nar-

cissus L. 
5 . N. odorus L. -- N. Jonquilla L. x N. Pseudo-Narcissus L. 
6 . N. Taitii Henriq. = N. Pseudo-Narcissus L. X N. trian-

drus L. var. cernuus (Salisb.) Baker. 
7. N. Pujolii Font-Quer = N. dubius Gouan X N. junci-

folius Lag. 
e) Polyploldie 	hybridation despeces. 

1. N. jonquilloides Willk. (2n — 21) — N. Jonquilla L. 
(4x) X N. gaditanus Boiss. et Reut. (2x). 

2. N. Johnston?? Pugsley ( 2n —21) = N. Pseudo-Narcis-
sus L. ( 4x) XN. triandrus L. var. cernuus (Salisb.) 
Baker (2x). 

f) Polyploidie 	hybridation despeces duplication chromo- 
so rn ique. 
Naissanee de N. dubius Gouan (2n =50), par suite de l'hy-
bridation d'une forme tetraploide de N. juncifolius Lag. 
(n=14) et d'une forme diploide de N. Tazetta (n=11), 
suivie de duplication chromosomique. 

g) Inactivation de genes par suite dheterochromatinisation. 
Origine de N. Fernandesii Pedro a partir de N. Jonquilla L. 

(1) Voir suss' le chapitre. Classification du genre Narcissus L... 
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h) Rearrangements chromosomiques. 
1. Differenciation de N. Bulbocodium L., N. triandrus L., 

N. juncifolius Lag., N. fonquilla L., N. poeticus L. et 
N. Pseudo-Narcissus L. a partir de l'espece ancestrale. 

2. Origine de plusieurs races caryologiques de N. Bulboco-
dium L., N. triandrus L. et N. Tazetta L., distinctes du 
point de vue du nombre, position et taille des satellites. 

3. Differenciation de quelques races de N. Bulbocodium 
L., N. Tazetta L., etc., pourvues d'inversions revelees 
par ('apparition de ponts meiotiques. 

i ) Deletions compensies proboblement par rexistence de du-
plications. 
Origine de N. gaditanus Boiss. et Reut. et de N. minuti-
florus Willk. a partir de N. juncifolius Lag. 

j) Polyploidie + rearrangements chromosomiques. 
Naissance des formes de N. Tazetta L. a 20 chromosomes 
somatiques. 

k) Polyploidie + rearrangements chromosomiques -I- elimina-
tion de chromosomes. 
Differenciation de N. Bulbocodium L. ssp. obesus (Salisb.) 
Maire. 

1 ) Polyploidie polysomie. 
Naissance des formes horticoles Victoria (2n-22), Golden 
Spur (2n-30), Bicolor Victoria (2 n=22), Buttonhole 
(2 n= 22 ), Empress (2n= 22 ), Grandee (2n =22), N. bicolor 
Horsfieldii (2n=22), N. trompette Imperatrice (2n-22) 
et N. trompette Ms Me  de Graff (2n=31) de N. Pseudo-
Narcissus L. 

m) Ployploldie secondaire -1- rearrangements chromosomiques. 
1. Differenciation des formes de N. Tazetta L. a 22 chro-

mosomes somatiques. 
2. Origine de N. Broussonetii Lag. 
3. Naissance de N. serotinus L. 
Cet apercu montre que dans l'evolution du genre Narcis-

sus L. ont agi et agissent encore les procedes qu'on trouve en 
general chez les vegetaux, c'est-h-dire : 

a) Mutations de genes 
b) Hybridation 
c) Polysomie 
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d) Polypldidie 
e) Perte de chromosomes chez des plantes A consti-

tution polyploide 
f) Inactivation genique par suite d'heterochromati-

nisation 
g) Rearrangements chromosomiques. 

11 est a remarquer que ces procedes n'agissent pas en 
general separement, mais gulls peuvent se combiner de toutes 
les fawns possibles, en rendant le processus evolutif extreme-
ment complexe. Par suite de cette combinaison et du fait que 
des mutations de genes doivent avoir accompagne tous les autres 

procedes, it est tres difficile d'etablir !Importance relative du 
role joue par chacun de ces procedes. 

D'apres ce qu'on connait au sujet d'autres etre_s vivants 
oil des recherches approfondies ont ete menses a bout (Droso-
phila melanogaster, Zea Mays, etc.), it est probable que, clans 
la differenciation des Narcisses, le role le plus important ait 
ete joue par les mutations de genes ( mutations factorielles ). 
D'accord avec ce point de vue, se trouve le fait que beaucoup 
de formes a idiogramme identique sont distinctes du point de 
vue morphologique. 

Les rearrangements chromosomiques, accompagnes sans 
doute de mutations de genes, ont ioue aussi un role important, 
puisqu'on devra attribuer a ce processus la differenciation de 
N. triandrus L., N. juncifolius Lag., N. Jonquilla L., N. poeticus 
L., N. Pseudo-Narcissus L. et N. Bulbocodium L., taxons qui 
ant ete les souches de In plupart des sections du genre. 

Un autre facteur d'importance clans l'evolution du genre a 
ete l'hybridation, car on compte plusieurs taxons consider& 
par les taxonomistes comme des especes distinctes qui ont eu 
une telle origine. 

A la polyploIdie seule, ou a la polyploklie associee a d'autres 
processus, doit etre attribuee l'origine de N. viridiflorus Schousb., 
N. serotinus L., N. eiegans Spach, N. Tazetta L. et N. Brous-
sonetii Lag., especes qui, d'apres les donnees de la repartition 
geographique, doivent etre considerees comme anciennes. II est 
a remarquer que la polyploldie est assez frequente chez le 
genre et que des formes polyploides a plusieurs degres ont ete 
trouvees chez N. Tazetta L., N. poeticus L., N. Pseudo-Narcis- 
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sus L. et N. Bulbocodium L. Ces formes polyploides sont pour 
la plupart assez recentes et a present elks ne se separent que 
difficilement de leurs ancetres diplokles. Cependant, nous 
croyons que, particulierement les formes equilibrees, seront de 
nouvelles especes de l'avenir, puisqu'elles se differencieront, 
comme it est arrive aux especes polyploides anciennes ci-dessus 
mentionnees. A noire avis, la polyploidie, soit primaire soit 
secondaire, devra done jouer un role assez important dans 
l'avenir du genre. 

L'inactivation genique par suite d'heterochromatinisation 
a ete seulement suggeree en ce qui concerne l'origine de N, 
Fernandesii Pedro. II semble done que ce processus n ' a pas 
joue chez les Narcisses un role d'importance. 

Le role de la polysomie reste encore a etre etabli. A pre-
sent, nous ne lui pourrons attribuer que rorigine de quelques 
formes horticoles et de quelques races pourvues d'heterochroma-
tinosomes surnumeraires, et nous ne savons pas encore si ces 
chromosomes pourront ou non jouer quelque role dans la dif-
ferenciation de nouvelles especes. 

En ce qui concerne les facteurs du milieu auxquels doivent 
etre imputees les alterations genotypiques responsables pour la 
differenciation de taxons nouveaux a retat spontane, nous 
crayons que k role le plus important a ete joue par faction de 
la temperature et des radiations ultra-violettes. 

En effet, chez les especes a floraison vernale et printaniere, 
les plantes se trouvent en activite pendant les moil les plus 
froids de rannee ( novembre et decembre), et, par ce fait, les 
divisions premeiotiques et meiotiques pourront etre influencees 
par les basses temperatures. Ces temperatures peuvent engen-
drer beaucoup d'anomalies dans ces divisions, parmi lesquelles 
on doit compter Ia frequente formation de gametes non-reduits, 
a la conjugaison desquels doit etre attribuee Ia naissance des 
formes polyploides, soit autopolyploides, soit allopolyploides, 
qu'on trouve frequemment chez les Narcisses. 

Les chocs thermiques pourront aussi engendrer des muta-
tions factorielles, ainsi que des ruptures des chromonemata. 
Ces ruptures peuvent etre In source de rearrangements chro-
mosomiques divers, dont quelques-uns pourront s'etablir avec 
toutes leurs correspondantes alterations. 
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Quant aux especes a floraison automnale, on constate que 
ces plantes se trouvent en activite pendant les mois les plus 
chauds de rannee. De cette facon, les temperatures elevees 
peuvent agir aussi sur les divisions premeiotiques et meiotiques, 
en engendrant des alterations comparables a celles produites 

par les basses temperatures. 
Beaucoup d'especes de Narcisses croissent sur les hautes 

montagnes ois rintensite des radiations ultra-violettes est parfois 
considerable au moment que les plantes sant fleuries. Comme 
on le salt, le pollen de ces plantes ne se detache pas, mais it 
demeure expose a la surface des antheres apres leur ouverture. 
Pendant cette periode, ainsi que pendant le temps oii it demeure 
depose sur le stigmate, le pollen subit l'action des rayons ultra-
violets et nous croyons que ces radiations, agissant sur ces 
cellules exposees, peuvent engendrer particulierement des muta-
tions de genes. Par le fait que beaucoup d'especes possedent 
des idiogrammes semblables ( v. Pl. II ), cc qui montre que 
des mutations de genes ont ete a la base de leur differencia-
tion, nous croyons que les radiations ultra-violettes ont joue 
un role assez important dans revolution du genre. 

En ce qui concerne les radiations cosmiques, la radio-
activite naturelle, ainsi que l'action des substances chimiques 
absorbees ou elaborees par ces plantes dans les conditions 
naturelles, rien n'est connu a present, bien que nous pourrons 
soupconner que ces agents, particulierement le dernier, pour-
ront avoir aussi joue leur role. 

Les etudes caryologiques menees a bout sur le genre Nar-
cissus nous donnent quelques indications au sujet des moyens 
qu'on dolt employer dans le but d'obtenir de nouvelles formes 
horticoles. Tout d'abord on constate que beaucoup d'especes, 
particulierement N. jonquilla L., N. serotinus L, N. elegans 
Spach, N. Tazetta L., N. poeticus L., N. Pseudo-Narcissus L., 
N. Bulbocodium L. et N. triandrus L., sont polymorphes, 
puisque chez elles on peut distinguer de nombreuses categories 
taxonomiques correspondent soit a des sous-especes, soit a des 
varietes, soit a des formes. Les croisements intraspecifiques, par 
le fait qu'ils sent fertiles, pourront done nous aider a obtenir 
de nouvelles formes et ce moyen a ete souvent utilise par les 
horticulteurs. D'autre part, on constate que les croisements 
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interspecifiques reussissent le plus souvent, meme entre des 
especes eloignees du point de vue systematique. De cette facon, 
l'hybridation interspecifique peut jouer un role fundamental 
dans l'obtention de formes nouvelles. Les hybrides sont en 
general steriles, mais, par le fait gulls peuvent se multiplier 
vegetativement, ils peuvent etre maintenus dans les cultures. 
Cette vole a ete intensement exploree par les horticulteurs 
depuis longtemps et a present on connait beaucoup de formes 
obtenues par ce procede ( voir particulierement BURBIDGE, 1875; 
BAKER, 1888 ; CALVERT, 1929 ; Bowiis, 1934 ; et la collection de 
la publication <,( The Daffodil and Tulip Year Book x ,  ). Ce pro-
cessus a aussi bien reussi que quelques-uns de ces hybrides se 
sont naturalises a certains endroits et ils ont ete consideres 
comme des especes distinctes avant que leur origine ait ete 
demontree. 

Par suite du manque d'homologie entre les garnitures 
reunies, les divisions reductrices sont en general irregulieres 
chez les hybrides, et les grains de pollen, ainsi que les sacs em-
bryonnaires, avortent le plus souvent. Cependant, it arrive que, 
quelquefois, des grains de pollen et des sacs embryonnaires 
non-reduits, esest-A-dire posseclant taus les chromosomes de 
l'hybride, sont engendres. La conjugaison de gametes de ce 
type donnera nais.sance a des amphidiploides qui pourront etre 
stables et fertiles. On pourra done obtenir de nouvelles formes 
en praticant la fecondation chez ces hybrides. Etant donne que 
les Narcisses manifestent assez souvent des phenomenes 

it est preferable de faire des pollinisations eroisees, 
c'est-h-dire des pollinisations entre des plantes issues de croise-
ments differents. D'autre part, par le fait que les gametes 
non-reduits sont produits en petite quantite, it Taut faire beau-
coup de fecondations clans le but de reussir A obtenir des 
graines correspondant a des amphidiploides. 

Cette methode d'obtention d'amphidiploides demande beau-
coup d'ef forts. On pourra peut-etre surmonter cette difficulte 
par l'emploi de la colchicine ou d'autres substances polypla-
disantes, puisque, en soumettant les bulbes a l'action de ces 
agents, it y a beaucoup de probabilites que des caTeux a consti-
tution amphidiplolde soient engendres. La frequente formation 
de caleux chez les hybrides laisse entrevoir que ce procecie 
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pourra avoir du succes. Le fait que ['apparition de tetraplokles 
par n mutation de bourgeons » a ete quelquefois rapportee chez 
quelques plantes qui n'ont ete soumises a aucun traitement 
special parle aussi dans le meme sens. Les amphidiplokles, 
combinant les caracteres des deux especes reunies par l'hybri-
dation, pourront avoir une grande importance horticole et ils 
pourront, h leur tour, etre employes pour produire de nou-
veaux hybrides. 

La production de formes autopolyplokles aura aussi une 
grande importance pour ['horticulture et cette importance 
resulte surtout des faits suivants: 1) ces plantes, particulie-
rement celles comprises entre les degres de polyploklie 3x et 6x, 
sont en regle plus vigoureuses que les cliplokles et possedent en 
general des fleurs plus larges et plus belles ; 2 ) Rant donne 
que le developpement des polyplokies est plus lent que celui 
des diplokles, les polyplokles seront plus tardifs en ce qui 
concerne la floraison, ce qui amene a l'existence de fleurs 
pendant une periode plus longue; 3) les polyploides sont plus 
plastiques que les diplokies en ce qui conccrne les conditions 
du milieu, ce qui rend peut-etre leur culture plus facile. 

La production d'autopolyplokles a lieu assez souvent 
l'etat spontane et leur creation artificielle n'offre de difficult& 
Tout d'abord, ils peuvent etre engendres au moyen de chocs 
thermiques, puisque ceux-ci pourront provoquer la formation 
de gametes non-recluits. Au moyen du croisement de ces 
gametes avec des gametes haploides, des formes triplokles 
seront engendrees, tandis que les tetraplokles prendront nais-
sance par la fusion de gametes diploi'des. En soumettant aussi 
les triplokles et les tetraploYdes a l'action de chocs thermiques, 
des pentaplokles, hexaplokles, etc. pourront etre produits apres 
les fecondations. Le meme resultat pourra probablement etre 
obtenu en soumettant les plantes a l'action de la colchicine ou 
a celle d'autres agents polyploidisants, puisque, au -moyen de 
cette technique, des plantes a degre paire de polyplokiie peuvent 
etre engendrees A partir des diplokles. Ensuite, des perisso-
plokles pourront etre obtenus au moycn du croisement des 
formes artioplokles. 

Une autre methode d'obtention de formes horticoles 
pourra etre trouvee dans le croisement d'autotetraploIdes 
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appartenant a des especes clifferentes, puisque, par ]'application 

de ce procede, des amphidiploides stables et fertiles pourront 

etre engendres. Le croisement d'hexaploides appartenant 

des especes differentes pourra probablement avoir aussi d'im-

portance. 

L'etude caryologique des formes horticoles a montre qua, 

le plus souvent, ces formes sont des diploldes ou des polyploides 

equilibres ( 3x, 4x, 5x at 6x). Cependant, on trouve quelquefois 

des formes desequilibrees, particulierement des triploldes et des 

tetraplokles a chromosomes surnumeraires euchromatiques 

( v. FERNANDES et FERNANDES, 1946 ). Ce fait montre que la poly-

plaidie  avec la polysomie peat aussi loner son role 

dans la creation de nouvelles formes horticoles. Ces formes 

resultant certainement le plus souvent du croisement d'artio-

*Ides avec des perissoploldes at elles pourront etre maintenues 

au moyen de la multiplication vegetative. 

Dans un travail anterieur (FERNANDES, 1949 a), nous avons 

demontre ]'existence chez quelques plantes de N. Bulhacodium 
L. d'un gene, H, dominant, qui eontrole la quantite de ebroma-

tine active. Chez ces plantes, les euchromatinosomes surnume-

raires sont convertis en des heterochromatinosomes, en meme 

temps que leurs genes soot rendus plus ou mains inactifs. De 

cette fawn, les plantes pourvues de ce gene sont defendues 

des desequilibres geniques apportes par la polysornie. 

Par le fait que les heterochromatinosomes surnumeraires 

ant eta trouves chez d'autres especes, particulierement N. Jun-

cifolias Lag. (FERNANDES, 1939 c), N. asturiensis ( lord.) Pugsley 

( FERNANDES et FERNANDES, 1946) et N. iriandrus L. var. cernuus 

(Salisb.) Baker (FERNANDES, 1949 1?), it est probable que ce 

gene existe aussi chez d'autres especes du genre. 

En etudiant une population de N. Bulbocodium L. de la 

Serra do Geres,, nous avons constate que presque toutes les 
plantes qui etaient fleuries au commencement du printemps 

etaient des diploklcs normaux. Par contra, parmi les plantes 

recoltees plus tard vers la fin du mois juin, nous avows cons-

tate l'apparition d'un pourcentage asset eleve d'individus pour-

vus d'heterochrornatinosomes surnumeraires. Ce fait montre 
que les plantes pourvues d'heterochromatinosomes surnume-

raires se developpent plus lentement que les plantes normales, 
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probablement par le fait que les heterochromatinosomes ne 
sont pas completement inactives et ils sont encore les responsa-
bles d'un certain desequilibre. Cette particularite du develop-
pement plus lent pourra etre d'utiiite par les horticulteurs, 
puisqu'on pourra rendre plus longue la periode de floraison 

d'une certaine espece au moyen de la culture de plantes nor-
males et de plantes a heterochromatinosomes surnumeraires. 
Uohtention de ces formes n'est pas difficile, puisqu'il suffira 
de croiser des plantes diploIdes porteuses du gene H avec des 
triplokles ( FERNANDES, 1949 a ). 

RAPPORTS ENTRE LA CARYOLOGlE ET LA SYSTEMATIQUE 
CHEZ LE GENRE NARCISSUS L. 

Le schema de la Manche II represente les idiogrammes des 
especes fondamentales du genre. L'analyse de ce schema montre 
que, quelquefois, les especes voisines du point de vue de In 
morphologie externe possedent des idiogrammes semblables. 

En effet : N. rupicola Duf., N. scaberulas Henriq., N. calci. 
cola Mendonca et N. Watieri Maine, qui sont voisins du point 
de vue marphologique, presentent des idiogrammes identiques ; 
N. jonquilla L., N. Fernandesii Pedro et N. viridiflorus Schousb. 
possedent aussi des idiogrammes semblables ; N. elegan.s Spach, 
N. Tazetta L. et N. Broussonetii Lag. sont aussi pourvus d'idio-
grammes qu'on peut considerer du merne type ; N. juneifolius 
Lag., N. gaditanus Boiss. et Rent. et N. minutiflorus Willk., 
finalement, possedent aussi des idiogrammes comparables. 

On peut done dire que, quelquefois, les caracteres caryo-
logiques marchent parallelement aux caracteres de la morpho-
logic externe, et particulierement remarquable dans cette 
connexion c'est le cas de N. serotinus L., espece qui, en mon-
trant des caracteres intermediaires entre N. viridiflorus Schousb. 
et N. elegans Spach BowLEs, 1934), pre.sente aussi un caryo-
type intermediaire entre les sections jonquilleae DC. et Her-
rnione (Salisb, ) Spreng. La constatation de ce parallelisme 
nous a permi de resoudre quelques questions litigieuses de la 
systernatique du genre, parmi lesquelles nous pourrons signaler 
la division de la section jonquilleae DC. en des sous-sections 
(FERNANDEs, 1939 b), l'eclairc.issement de In position systematique 
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de N. viridiflorus Schousb., N. serotinus L., N. elegans Spach 
FE.RNANDES, 1943) et N. Broussonetii Lag. ( FERNANnEs, 1940 ) et 

la resolution du problerne des especes qu'on doit distinguer 
chez la section Ganymedes (Salisb.) Schultes f. (FzitriANDcs, 
1949 b). 

D'autres fois, on ne peut pas remarquer de parallelisme 
entre les caracteres caryologiques et ceux de la morphologic 
externe. L'exemple le plus net de ce cas est apporte par 
N. juncifolius Lag., puisque cette espece, bien qu'appartenant 
k la section Jonquilleae DC. du sous-genre Eunarcissus, possede 
un idiogramme semblable a ceux qu'on trouve chez la 
section Ganymedes du m6me sous-genre et chez le sous-genre 
Corbularia. Le fait que les idiogrammes du sous-genre Corbu-
laria et de la section Ganymedes du sous-genre Eunarcissus 
sont semblables constitue un autre exemple de ce manque de 
parallelisme. tin troisieme exemple est fourni par N. poeticus 
L. et N. Pseudo-Narcissus L., especes qui possedent des idio-
grammes comparables, bien qu'elles soient morphologiquement 
assez distinctes ( v. Pl. II). 

Comme on le sait, la forme des chromosomes peut subir 
des modifications qui peuvent 'etre provoquees, soit par des 
rearrangements, soit par ['action de genes ,  qui controlent 
particulierement La taille des chromosomes. Etant donne que 
ces alterations des chromosomes peuvent etre independantes 
des modifications de la morphologie externe, on comprend 
parfaitement que le manque de parallelisme entre les carae-
teres caryologiques et ceux de la morphologie externe n'a 
rien d'etonnant. 

La comparaison de ('idiogramme de N. Anguilla L. avec 
celui qu'on trouve chez N. juncifolius Lag., N. triandrus L. et 
N. Bulbocodium L. montre que les chromosomes du deuxieme 
idiogramme sont plus courts que ceux du premier, Wen que, 
en mettant de cote quelques differences qui peuvent etre 
attribuees a des alterations structurelles, nous pourrons cons-
tater qui! y a correspondance en ce qui concerne la forme 
generale de taus les chromosomes. 11 semble done que la 
difference entre ces deux idiogrammes dolt 'etre attribuee 
l'action d'un gene qui controle la taille des chromosomes et 
qui a provoque leur raccourcissement. De cette facon, nous 
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croyons que l'evolution de la garniture chromosomique a etc 
influencee par l'action de ce gene, auquel on doit attribuer la 
differentiation de l'idiogramme de N. juncifolius Lag., N. gadi-
tarzus Boiss. et Reut., N. rninutiflorus Willk., N. triandrus L. et 
N. Bulbocodiunz L. 

Chez N. Bulbocodiurn L. ssp. obesus, on a constate (FER-
NANDES et NEVES, 1941 ) que des chromosomes isobrachiaux ont 
etc engendres a partir de chromosomes heterobrachiaux. Dans 
ce cas, le chromosome isobrachial nous apparait phylogeneti-
quement plus recent que l'heterobrachial, Cependant, en consi-
derant le genre dans son ensemble, la comparaison des idio-
grammes montre que les especes les plus primitives (N. rupicola, 
N. scaberulus, N. calcicola et N. Watieri) possedent les chro-
mosomes les plus longs ( isobrachiaux ou presque et heterobra-
chiaux a bras courts relativement longs ), tandis que les especes 
les plus recentes presentent des chromosomes plus courts, et, 
en regle, heterobrachiaux, a bras peu longs, et cephalobra-
ehiaux. De cette facon, nous pourrons dire que l'evolution de 
la garniture chromosomique chez le genre Narcissus a suivi 
des voles semblables a celles qu'ont etc mises en evidence chez 
Crepis (v. BABCOCK, 1947 ). 

Etant donne que parfois it n'y a pas de parallelisme entre 
les caracteres caryologiques et ceux de la morphologic externe, 
it faut etre extremement prudent dans !'application des don-
nees caryologiques a la systematique. Pour eviter des fautes, 
ces donnees doivent toujours etre appliquees en connexion avec 
les indications fournies par les caracteres de la morphologie 
externe, de l'anatomie, de l'ecologie et de la repartition geogra-
phique. Cependant, en les employant dans ces conditions, les 
caracteres caryologiques pourront apporter des donnees pre-
cieuses qui pourront contribuer a la solution de beaucoup 
de questions ( v. par exemple FERNANDES, 1943 ). 

CLASSIFICATION DU GENRE NARCISSUS L. 

Dans un travail anterieur ( FERNANDES, 1934), nous avons 
expose en detail l'histoire de la taxonomic du genre Narcissus 
L. De cette facon, nous nous bornerons ici a presenter notre 
conception actuelle sur la classification du genre, conception 
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basee sur les donnees apportees par les etudes caryologiques, 

de la morphologic externe, de l'ecologie et de la repartition 

geographique. Cette classification est contenue dans le schema 
de la Manche 1 , qui montre les rapports phylogenetiques des 

especes qui nous sembient les plus probables. Nous presentons 
ci-dessous tette classification plus en detail. 

GENRE NARCISSUS L. 

Bulbe tunique. Spathe monophylle, uni-multiflore. Perigone 

hypocraterimorphe ou campanuIe-infundibuliforme, a tube 

obconique, cylindrique ou triquetre, long, court ou subnul. 

Divisions perigonales subegates, lanceolees, lanceolees-lineaires 

ou lineaires, obtuses ou atutiuscules, mucronees, dressees, eta-

lees ou reflechies. Couronne rudimentaire, courte ou longue, 

cupuliforrne, patelliforme, campanulee ou ,obconique, bord 

entier, denticule, fimbrie, crenele ou lobe. Etamines 6, inserees 

sur le tube du perigone; filets droits ou courbs, plus ou moins 

longs ; antheres oblongues ou lineaires, droites ou incurvees, 

dorsifixes ou subbasifixes. Ovaire 3-loculaire, a loges pluriovu-

lees ; ovules biseries, a placentation axile. Capsule ovoIde, sub-

globuleuse, globuleuse-trigone ou trigone, 3-valve, a dehiscence 

loculicide. Gaines subglobulcuses ou anguleuses, a test noir. 

Nombres chromosomiques: x-7, 10, 11, 13, 15, 25. 

SOUS-GENRE 1— EUNARCISSUS PAX excl. sect. Ajax (em. Fernandes). 

Fleur actinoniorphe. Tube du perigone etroit, long, cylin-

drique ou triquetre. Couronne rudimentaire, mediocre ou 

Bien developpee, plus courte que les tepates. Etamines 

droites, inegales, disposees en deux rangs superposes ; filets 

du verticille inferieur plus courts, soudes au tube jusqu'a 

vers son milieu; ceux du verticille superieur plus longs, 

soudes au tube jusqu'a pres de la gorge, puis libres; anthe-

res dorsifixes. Nombres chromosomiques: x T 7, 10, 11, 15. 

SECTION I —jonquilleae nc. em. Fernandes. Floraison vernale, 

printaniere ou automnale. Feuilles glauques au vertes, 

relativement etroites, demi-cylindriques, canaliculies 

ou subcylindriques-ioncifortnes. Spathe 1-multiflore. 
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Fleurs jaunes, rarement blanches ou vertes, peu ou 
tres odorantes. Tube du perigone subtrigonal cyiin-
drace. Tepales &ales ou legerement reflechis, plus 
courts que le tube. Couronne cupuliforme, plus courte 
que les tepales ou ayant a peu pres la meme longueur. 
Nombres chromosomiques : x=7. 

N. rupicola Duf. 
var. Marvieri Jab. et Maire 

N. Watieri Maire 
N. scaberulus Henriq. 
N. calcicola Mendonca 
N. juncifolius Lag. 

var. pallens (Freyn) Fernandes 
N. gaditanus Boiss. et Reut. 
N. minutiflorus Willk. 
N. Jonquilla L. 

var. minor (Haw.) Baker 
var. stellaris Baker 
var. Henriquesii Samp. 

N. Fernandesii Pedro 
N. jonquilloides Willk. 
N. viridiflorus Schousb. 

sEcnoN ii — Ganymedes (SALISH. ) SCHULTES P. Floraison printa-
niere. Spathe uni-multiflore. Fleurs jaunes, dun jaune 
soufre, pale-blanchatres ou blanches. Tube du perigone 
cylindrique dans sa partie inferieure et faiblement 
elargi dans la partie superieure. Tepales relativement 
etroits, reflechis. Couronne ample, caliciforme, plus 
courte que les tepales. Heterostylie trimorphe ou 
dimorphe. Nombres chromosomiques : x=7. 

N. triandrus L. 
var. concolor (Haw.) Baker 
var. pulchellus (Salisb.) Baker 
var. cernuus (Salisb.) Baker 
var. Loiseleurii Rouy 
var. albus (Haw.) Baker 

SELTION ill — Serotini PARL. excl. sp. (em. Fernandes). Flo-
raison automnale. Feuilles subfiliformes ou jonciformes. 
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Hampe non-contemporaine des feuilles, a ombelle 
1-multiflore. Tube du perigone triguetre, etroit, allonge. 
Divisions perigonales blanches, + etroites, oblongues 
ou lanceolees-lineaires. Couronne tres courte, jaune, 
3 ou 6 lobes. Nombres chromosomiques : x =15. 

N. serotinus L. 
var. deficiens (Herb.) Baker. 

SECTION IV - Hermione (MUSH. ) SYR ENG . em. Fernandes. 
Floraison vernale ou automnale. Feuilles contempo-
raines des fleurs, relativement larges, canaliculees ou 
planes, vertes, glaucescentes ou glauques. Hampe 
ancipitee ou subcylindrique. Spathe multiflore. Fleurs 
concoiores ou bicolores, ± odorantes. Tube du per-- 
gone triguetre, cylindrique ou cylindrique inferieure-
ment et elargi en entonnoir superieurement. Divisions 
perigonales blanches, d'un blame sale, d'un jaune pale 
ou jaunes, &Was. Couronne rudimentaire a 6 lobes, 
petite ou mediocre, plus courte clue la rnoitie des 
tepales, cupuliforme, campanulee, subcylindrique ou 
presque urceolee, blanche, citrine, jaune, doree ou 
orangee. Nombres chromosomiques: x=10, 11. 

N. elegans Spach 
var. oxypetalus (Boiss.) Maire 
var. intermedius Gay 
var. fallax Font-Quer 

N. Tazetta L. 
ssp. eu-Tazetta Brig. 
ssp. lacticolor Baker 
ssp. corcyrensis (Herb.) Baker 
ssp. patulus (Lois.) Baker 
ssp. ochroleucus (Lois.) Baker 
ssp. papyraceus (Ker-Gawl.) Baker 
ssp. Panizziarius (Parl.) Baker 
ssp. canariensis (Herb.) Baker 
ssp. pachybolbus (Coss. et Dur.) Baker 
ssp. polyanthus (Lois.) Baker 
ssp. italicus (Sims) Baker 
ssp. Gussonei Rouy 
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ssp. Bertolonii (Jord.) Baker 
ssp. aureus (Lois.) Baker 
ssp. cupularis (Salisb.) Baker 

N. Broussonetii Lag. 

Jonquilleae DC. x Hermione (Salisb.) Spreng. 

N. juncifolius Lag. x N. Tazetta L. 
K N. dubius Gouan 

Magnenii Rouy 
N. dubius Gouan x N. juncifolius Lag. 

x N. Pujolii Font-Quer 
N. Jonquilla L. x N. Tazetta L. 

x N. intermedius Lois. 

Ganymedes (Salisb.) Sehultes f. X Hermione ( Salisb. ) Spreng. 

N. triandrus L. X N. Tazetta L. 

SECTION v — Helena (HMV.) ASCHERS. ET GRAEBN. Floraison 
printaniere. Feuilles linkaires, elargies. Hampe compri-
'nee, a 2 angles saillants. Spathe uniflore. Tube du 
perigone comprime, allonge, presque aussi long que les 
tepales. Couronne courte, patelliforrne, bordee de 
rouge. Nombres chromosomiques : x=7. 

N. poeticus L. 
ssp. poeticus Fernandes 

var. verbanensis Herb. 
var. hellenicus (Pugsley) Fernandes 
var. recurvus (Haw.) Fernandes 
var. majalis (Curtis) Fernandes 

ssp, radifflorus (Salisb.) Baker 
var. stellaris (Haw.) Fernandes 
var. poetarum Burb. et Baker 
var. exertus Haw. 

Jonquilleae DC. X Helena (Haw.) Aschers. et Graebn. 

N. Jonquilla L. X N. poeticus L. 
N. gracilis Sabine 

x N. tenuior Curtis ? 
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Hermione (Salisb.) Spreng. x Helena (Haw.) Asebers. et Graebn. 

N. Tazetta L. x N. poeticus L. 
N. Grenieri K. Richter 
N. Loretii Rouy 
N. biflorus Curtis 
N. Poetaz Hort. 

SECTION VI 	Quettia (SKLISB.) SPRENG. em. Fernandes. Flo- 
raison printaniere. Feuilles largement lineaires,  canali-
culees, ()Muses, glaucescentes. Hampe a deux angles 
peu saillants. Spathe uniflore. Tube du perigone vert, 
cylindrique-infundibuliforme. Divisions perigonales eta-

lees, ovales-oblongues, blanches, d'un jaune pale ou 
d'un jaune soufre. Couronne obconique, jaune ou 
citrine, egalant a peu pres la moitie des tepales. 
Nombres chromosomiques: x=7. 

N. poeticus L. ><- N. Pseudo-Narcissus L. 
N. incomparabilis Miller 

vat aurantia (Haw.) Baker 
var. alba (Haw.) Baker 

>c N. Bernardi' DC. 
.x N. i nconip a rabi iform is Rouy 

N. juratensis Rouy 
N. abscissus R. et Sch. 

x N. Boutignyanus Philippe 
x N. Macleayi Lindl. 

N. Sabinii 
X N. Leedsii Hort. 

Queltia (Salisb.) Spreng. x Helena (Haw. ) Asehers et Graebn. 

N. incomparabilis Miller 	N. poeticus L. 
N. Barrii Hort. 

x N. Burbidgei Hort. 

Queltia (Salish. ) Spreng. X Hermione (Satigb. Spreng. 

N. incomparabilis Miller 	N. Tazetta L. 
N. orientalis L. ? 
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SOUS-GENRE —AJAX sPAcH. Spathe uniflore. Fleurs actinomor-
phes. Tube du perigone turbine ou obconique. Divisions 
perigonales lanceolees, ovales ou elliptiques, ayant a peu 
pros la meme longueur que la couronne. Couronne grande, 
campanulee ou tubuleuse, plus longue que le tube. Etamines 
droites, egales, a filets soudes inferieurement avec le tube 
dans une petite etenclue, puis libres ; antheres lineaires, 
subbasifixes, enveloppant le style ; style droit, plus long 
que les etamines. Nombres chromosomiques: x- -7. 

N. Pseudo-Narcissus L. (1) 
ssp. Pseudo-Narcissus Fernandes 

var. platylobus (Jord.) Pugsley 
var. festinus (Jord.) Pugsley 
var. porrigens (Jord.) Pugsley 
var. montinus (Jord.) Pugsley 
var. minoriformis Pugsley 
var. humilis Pugsley 
var. insignis Pugsley 

ssp. pallidiflorus (Pugsley) Fernandes 
var. intermedius Pugsley 

ssp. macrolobus (Jord.) Fernandes 
var. pallescens Pugsley 

ssp. Gayi (Henon) Fernandes 
var. praelongus (Jord.) Pugsley 

ssp. nobilis (Schultes f.) Fernandes 
ssp. leonensis (Pugsley) Fernandes 
ssp. moschatus (L.) Baker 
ssp. alpestris (Pugsley) Fernandes 
ssp. tortuosus (Haw.) Fernandes 

* ssp. albescens (Pugsley) Fernandes 
* ssp. bicolor (L.) Baker 

* var. lorifolius (Herb.) Pugsley 
ssp. abscissus (Schultes f.) Fernandes 

var. serotinus (Jord.) Pugsley 
var. tubulosus (lord.) Pugsley 
var. graciliflorus Pugsley 

(1) Nous aignalona crun asterisque les taxons inconnus A l'etat span-

tune, mail dont l'exiatence A cet tat est cependant probable. 
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ssp. major (Curtis) Baker 
var. propinquus Herb. 
var. spurius (Haw.) Pugsley 
var. concolor (Jord.) Pugsley 

ssp. longispathus (Pusgley) Fernandes 
* ssp. obvallaris (Salisb.) Fernandes 

var. maximus (Haw.) Pugsley 
var. toscanus Pugsley 
var. concolor Bromf. 

ssp. pisanus (Pugsley) Fernandes 
ssp. confusus (Pugsley) Fernandes 
ssp. portensis (Pugsley) Fernandes (1) 
ssp. nevadensis (Pugsley) Fernandes (1) 

N. minor L. 
var. pumilus (Salisb.) Fernandes 
var. conspicuus Haw. 
var. parviflorus (Jord.) Fernandes 
var. provincialis (Pugsley) Fernandes 

N. asturiensis (Jord.) Pugsley 
var. Lagoi (Merino) Fernandes 

N. cyclamineus DC. 
N. Pseudo-Narcissus x N. cyclamineus Fernandes 
N. cyclamineus X N. asturiensis Hort. 

Ajax Spach X Jonquilleae DC. 

N. Pseudo-Narcissus L. x N. juncifolius Lag. 
X N.  Buxtonii K. Richt. 

N. Pseudo-Narcissus L. X N. Jonquilla L. 
N. odorus L. 

X N. lobatus Poir. 
x N. trilobus L. 

N. infundibulum L. 
N. minor L. x N. Jonquilla L. 

X N. laetus DC. 

(1 ) Line etude plus detainee de ces deux sous-especes s'invose, dans 
le but d'etablir leur veritable categorie et leur position systematique. 

14 
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Quieftia 	Spreng. 	Ajax Spach 

N. incomparabilis Miller CN. Pseudo-Narcissus L. 
X N. Backhousei Hort. 

Ajax Spach < Gan3rmedes (Salisb.) Schultes 1. 

N. Pseudo-Narcissus L. ->e N. triandrus L. var. 
cernuus (Salisb.) Baker 
x N. Taitii Hcnriq. 

N. Johnstonii Pugsley 

Ajax Spach X Helena (Haw.) Aschers. et  Gruebn. 

N. cyclarnineus x.  N. poeticus Hort. 

SOUS-GENE 	CORBULARIA (SALISB.) PAX. Spathe uniflore. Fleurs 
zygomorphes. Tube du perigone obconique, aussi long que 
la couronne. Divisions perigonales etroites, lanceolees-
lineaires. Etamines courbes-ascendentes, dejetees d'un cote ; 
filets inseres vers la base du tube ; antheres versatiles, 
incurvees, dorsifixes. Nombres ehromosorniques: x-7, 13. 

N. Bulbocodium L. 
ssp. vulgaris (Cout.) Maire 

var: genuinus Cout. 
var. conspicuus (Haw.) Burb. 
var. citrinus Baker 
var. nivalis (Grads) Wire 
var. Graellsii (Webb) Baker 

asp. obesus (Salish.) Maire 
ssp. Romieuxii (Br. Bl. et Maire) Maire 

var. rnesatlanticus Maire 
var. rifanus Emb. et Maire 

ssp. albiclus (Emb. et Maire) Maire 
var. eu-albidus Emb. et Maire 
var. zaianicus M., We. et Vii. 

ssp. tananicus Maire 
ssp. monophyllus (Dur.) Maire 

var. typicus Maire 
var. foliosus Maire 
var. kesticus Maire et Wilczek 
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ssp. praecox Gait. et Weiller 
var. eu-praecox Emb. et Maire 
var. paucinervis Maire 

CarlinUrfa (Sa'jab, ) Pax X Ganymedes (Salisb.) Sehuites f. 

N. Bulbocodium L. x N. triandrus L. var. cer-
nuns Fernandes 

Corbularla (Saliab.) Pax < Mak Spach 

N. Bulbocodium X N. Pseudo-Narcissus Baker 

Corbularia (Salisb.) Pax X Hermione (Salisb.) Spreng. 

N. Bulbocodium L. X N. Tazetta L. 
X N. Montaz Hort. 

RESUME ET CONCLUSIONS 

1., Chez le genre Narcissus L., on trouve une serie aneu-
plokle de nombres chromosomiques, constituee par les chiffres 
7, 10, 11, 13, 15 et 25, dont Les trois premiers sent des nom-
bres de base d'autant de series polyploides. 

2. Uevidenee obtenue a partir des donnees de la morpho-
logie externe, de la caryologie et de la repartition geographique 
montre que le nombre de base primaire est 7 et que les chif-
fres 10, 11, 13, 15 et 25 ont etc secondairement derives de 7. 

3. On trouve chez le genre Narcissus L. trois caryotypes 
distincts: le premier, correspondant au nombre de base 7, se 
presente constitue surtout par des chromosomes isobraehiaux 
et heterobrachieux a bras courts relativement longs; le deu-
xierne, correspondent aux nombres de base 10 et 11, se montre 
eenstitue principalement par des chromosomes heterobrachiaux 
6 bras courts relativement petits et par des chromosomes 
cephalobrachlaux ; et le troisieme, correspondent a une seuie 
espeee a n — 15, presente des caracteres intermediaires entre 
les deux autres. 

4. Malgre l'existence de trois caryotypes, les caraeteres 
de la morphologic externe, reeologie, la repartition geogra- 
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phique et la caryologie montrent que le genre a eu une origine 
monophyletique. 

5. Les donnees concernant la repartition geographique 
indiquent que le centre d'origine et de dispersion du genre 
Narcissus L. a ete la region qui a ete !Adis constituee par une 
partie du sud - est d'Espagne et la region emergee correspondant 
a la partie la plus occidentale de la Mediterranee actuelle 
rehee au nord d'Afrique. 

6. Les donnees caryologiques semblent montrer que le 
genre a pris son origine a partir dune espece ancestrale pour-
vue d'une garniture chromosomique correspondarit a la formule 

2n=2 LL -I- 4 Ll -1- 2 Lp+ 2 it + 2 1p +2 Pp', semblable 

celle qu'on trouve a present chez N. rupicala Duf., N. Watieri 
Maire, N. scaberulus Henriq. et N. calcicala Mendonca. 

7. Aux points de vue ecologique et de la morphologie 
externe, it est probable que l'espece ancestrale serait une petite 
Plante bulbeuse, croissant dans les fissures des rockers des 
montagnes ou quelque humus s'e,st accumule, a feuilles etroites, 
vertes, italees, a hampe flarale cylindrique, a otnbelle pluriflore 
et a flours longuement pedonculees, petites, jaunes, non-odo-
rantes, a tube relativement large, a couronne rudimentaire et 
a &amines litres, egales ou sub-egales. 

8. L'evidence de la repartition geographique semble 
montrer que respece ancestrale a fait son apparition au 
commencement du Quaternaire. 

9. En tenant compte des donnees de la morphologic 
externe, de la caryologie et de la distribution geographique, 
nous aeons essaye de reconstituer l'histoire probable des 
especes du genre depuis leur apparition iusqu'a present. 

10. Les relations phylogenetiques des especes du genre 
qui nous semblent les plus probables d'apres nos etudes writ 
montrees sur le diagramme de la Planche I (v. aussi la fig. 17). 

11. Les processus qui ant agi et agissent encore dans l'evo-
lutiOn du genre sont analyses et enumeres, en mane temps que 
leur importance est discutee. 
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12. En ce qui concerne les agents du milieu auxquels 
doivent etre imputees les alterations genotypiques responsables 
pour la differenciation des taxons nouveaux a l'etat spontane, 
nous croyons que le role le plus important a etc ioue par les 
chocs thermiques et les radiations ultra-violettes. 

13. Nous basant sur les connaissances acquises sur la 
caryologie du genre, nous presentons quelques suggestions 
concernant les methodes au moyen desquelles des formes 
horticoles nouvelles pourront titre obtenues. 

14. Les rapports entre Ia caryologie et la systematique 
sont analyses. Quelquefois, on constate qu'il y a un paralle-
lisme etroit entre les caracteres caryologiques et ceux de la 
morphologic externe. D'autres fois, un tel parallelisme n'existe 
pas. De cette facon, it faut etre extremement prudent en ce 
qui concerne l'application des donnees caryologiques a la sys-
ternatique. Cependant, lorsque les caracteres caryologiques sont 
employes en connexion avec les donnees provenant des autres 
sources d'information morphologie externe, anatomic, ecologic 
et repartition geographique), ils pourront contribuer d'une 
faeon decisive a Ia solution de beaucoup de questions. Les 
donnees caryologiques nous semblent meme indispensables en 
ce qui concerne l'etablissement des rapports phylogenetiques, 
puisqu'elles peuvent donner des indications qui n'ont pas etc 
encore signalees par les caracteres de la morphologic externe. 
Cependant, une etude plus soigneuse de ces caracteres pourra 
apporter la confirmation des indications fournies par la caryo-
logic. 

15. Nous basant sur les etudes effectuees, nous proposons 
une nouvelle classification du genre Narcissus L. 
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PLANCHE I 

Schema montrant les relations phylogenetiques des especes 

et la classification du genre Narcissus L Les especes, et dans 

quelques cos les sous-especes et les varietes, sant represen-

tees par des cercles, au dedans desquels les chiffres indiquent les 

nombres chromosomiques respectifs. Les cercles en pointille cor-

respondent it des formes polyplordes qui n'ont pas ate encore 

rencontrees it rebid spontane, mats dont l'existence y est probable. 

Les croix indiquent que Lea formes n'existent plus. N. S. signifie 

ancetre de la section Jerotini Pad. et N. H. ancetre de la section 

Hermione (Salisb.) Spreng, Les croisements dont d'autres formes 

ont ete issues sont indiques par des lignes a traits at it fleches qui, 

en partant des parents, convergent vers les hybrides, Explication 

detaillee dans le texte. Confronter avec lea schemes de Is Planche II 
et de la fig. 17 et avec le texte du chapitre «Classification du 

genre Narcissus L... 

Note: Au lieu de Quel tia (Haw.), lire Quel tie (Salisb.) 

Spreng. et au lieu de N. PS. var. hispanicus Gauen, lire N. PS. asp. 

major (Curtis) Baker. 
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PLANCHE II 

Schema montrant l'evolution de la garniture chromosomique 
chez le genre Narcissus L Confronter avec le schema de Ia Plan-
che I. Explication detaillAe dans le texte, particulierement dans le 
chapitre . Rapports entre Ia caryologie et la systematique chez 
le genre Narcissus L ■ . 
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